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DISTRICT DE QUEBEC.

Bureau du Protonotaîrey

19t. Juillet, 1833.

QU*IL soit notoire que le dix-neuvième jour de

Juillet, dans l'année mil huit cent trente-trois, THOMAS
CARY et GEORGE DESBARATS, de Québec Impri-

meurs, Papetiers et Associés, faisant commerce sous le

nom de THOMAS CARY et Compagnie, résidant

en la Cité du Québec, ont déposé dans ce Bureau un

Livre, le Tiire duquel est dans lés mots suivans savoir:—
" Ij(* grand Catéchisme à l'usage du Diocèse de Québec
*' imprimé par l'ordre de Monseigneur Bernard Claude

" PanetEvêque de Québec," au sujet duquelils reclament

le droit de propriété comme Propriétaires.

Enregistré en conformité à l'Acte Provincial, intitulé,

" Acte pour protéger la propriété littéraire/'

PERRAULT & BURROUGHS,

Protonotaire de la Cour du Banc

du Roi, du District dç Québec.
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MANDEMENT
de Monseigneur VEvêque de Québec.

BERNARD CLAUDE PANET
Par la miséricorde de Dieu et la grâce du saint

Siège Apostolique, Evêque de Québec, ^c. S^c.

Si^c, A tous les Curés, Prêtres, Catéchistes et

à tous les Fidèles de notre Diocèse, Salut et

Bénédiction en Notre-Seigneur,

LES Editions du Grand Catéchisme, à l'usage du

Diocèse de Québec, étant épuisées. Nous avons jugé à

propos, NOS TRES-CHERS FRERES, d'en permettre

une nouvelle impression. Nous nous sommes attaché,

autant que possible, à y suivre Tordre des matières, celui

des questions et des réponses du Catéchisme de Sens, dont

on s'est servi jusqu'à présent dans ce Di^ - . Nous

avons cependant réuni ensemble et fait mettre de suite,

tout ce qui regarde les Sacremens de Pénitence et de

l'Eucharistie, et Nous avons laissé à la suite du Caté-

chisme pour les Fêtes, une explication plus étendue de

celui de la Confirmation. Nous avons aussi conserve, en

lettres Italiques, dans le cours de l'ouvrage, plusieurs des

demandes et des réponses que l'on avait ajoutées dans les

Editions précédentes, pour le plus grand éclaircissement

des vérités chrétiennes qui y sont traitées.

Nous y avons encore laissé, dans leur première forme,

les Prières du Matin et du Soirj et, pour ces dernières,

nous désirons que Messieurs les Curés maintiennent l'u-

sage depuis long-temps établi, de les faire publiquement

dans leurs Eglises, aux Instructions qui ont lieu dans le

Carême. Nous y avons, de plus, fait ajouter un catalogue

des Fêtes d'obligation et de dévotion dans ce Diocèse, des

Solennités des Fêtes remises aux Dimanches, de celles

dont la célébration y est particulièrement attachée, ainsi

que des jours de jeûne et d'abstinence qui s'y observent

dans le cours de l'année.
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La doctrine contenue dans ce CatécWsme est celle .le

VFMisp Catholique, qui a toujours etc enseignée, sans

iSe altération, .ans tous les siècles, et prtchee parles

Zûtres et leur successeurs légitimes .lepu'S Jésus-

christ iusqu'ànous. C'en cetle intme doctrine que tous

^""r •'•, ' r-init-n.Y nnt .It'ciilée, comme appartenantes

£ ri;::: 'tr=..f i^'^ê^sss

C''est aus^fd^nsla vue de secon.ler votre zèle pour un

nbiet s emportant, et de faire sentir aux peup es confiés a

vofso n rl'obliga ion indispensable où ils sont de veiller,

vos soins, 1
ou o

vin.truction chrétienne .le leurs enfans,
debonne lieure, a Uns ru ticn

_^^ "U Dioctse, Nous

tn^e™ .1:^1) renouveler les Ordonnances de nos

Illustres Prédccesseurs à ce sujet.

A CES CAUSES,Nous ordonnons ce qui suit:

I Le petit Catéchisme, imprima en langues française

4 1 -cl A{A>^ rénm.lu partout le Diocèse, avec

',^ ^"?
.-n^ ck^notrJ n u'trl Prédécesseur et le grand

ffih^^u d"oTt J^^^^^^^
clonner une explication

; rl^^mée seront les seuls dont il .era permis de faire

plus d'^tainee, ^^\''
publiques de ce Diocèse.

H. Dans tome
j^j ^^„,i^;s ^t Fêtes de l'année.

^Ir^nTe ternes :ù il sera question de préparer
TU Uans les i

1 première Communion,

CrerSele, ^n ft" encore îe Catéchisme deu^ ou

"tv"'^'rSrës'et Maîtresses d'Ucole de Paroisse le

r
^

; »„ tout temps, dans leur Ecole, deux fois par

^!™::^e .rlSq'ue les enfans seront suffisatumcnt
Pï5i,ane

lecture, le petit et le grund Caiecnisme

feront --"es pieSlivrrs particulitement destinés à

leur usage dans les Ecoles*
w

\
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y

V. Nous exhortons les parens et les Maîtres à envoyer

assidûment leurs enfans et leurs
<=»^-ff'

''"

^ff^
"^1^!

.t -• nhliorer même ceux il'entr'eux qui auront tait nou

:eCèn?le„n.re„ucre Communion a-y assister, au r^ou.,

"^î^r-oe" moTetces enfans s':.»=-ront .lan, ce qu-U,

vivent et acquerront une connaissance plus étendue clés

rcrit'de la lleligion, et ce«. qui --7;' '-^.X'rd-
-Iront et uourront réc ter publiquement les articles uu

tZ\ catéchisme qui seront jugés les plus i"t -ssans

^
VI Nous exhortons encore, non seulement les parens

et le Maures des enfans, mais anssi les Fi''^- en gêner
,

l f..,uenter '" l--*-,
^'^ J^e^fém^:ilordé

lVpe,t lin excellent nioven u e*v.in.i »v.uâ 7

^.ssurë? de leur assidui.é à y assister, de connaître les

^rot^ls qu'ils y font, et surtout de s'y édilier, par le son-

Crf nt?ressa.=:t des 'v.^rités chrétiennes qiTon y explique

Nous souhaitons aussi que, dans les familles cure

tienne, on conserve toujours un exemplaire du petit e du

grand 'Caéchisme. afin defaiie r^l-'-/.-;»',;";,;'„;
:

feur expliquer, de temps en temps, les ventes importantes

'^Zri^'p'-nt Mandement imprimé Ua tÈte du grand

cSiism^e ; et, tous les ans, on en fera la lecture au

Prône de to'utcs'les Messes Paroissiales de ce Diocèse, le

second Dimanche apris Pàque.

Dos-NK' U Québec, sous notre seing, le -_;'"
^e nos

armes et le contreseing de notre Secrétaire, le deux Mats

mil-huit-ceut-ïingt-neuf.

(Signé)

^ BERN. CL. Ev. de Québec.

Et plus bas,

Par Monseigneur,

N. C« FORTIER, Ptre. Secret.

A '2
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LE GRAND

^ VUSAGE
DU DIOCESE

BE QUEBEC.
Approuvé par Monseigneur Bernard Claude

Pan ET, Evoque de Québec.

I. De la nécessité du Catéchisme.

D. "M^ST-IL important de venir au Caté-

rj chisnae?

R. Oui, parce qu'on y apprend à se sauver.

D*. Que faut-il faire pour être sauvé ?

R. Trois choses, l. Croire ce qu'enseigne la

'

sainte église. 2. Fuir le péché. 3. Pra-

tiquer les bonnes œuvres.

D. Où apprend-on toutes ces choses ?

R. Cest au Catû lisme.

D. Les enfans qui ne viennent point au
'

Catéchisme, quand leurs parens les y
envoient, font-ils maH

^

R. Oui, parce qu'ils désobéissent, et qu'ils ne-

V gligent d'apprendre ce qui est nécessaire

pour leur salut.

D. Et les parens qui négligent de les y en-

voyer, quand ils le peuvent, n'offensent-ila

^ A3



g Le grand

R. Oui, parce qu'ils sont obligés de veiller à

riiystruction de leurs enfans.
^

D. Suffit-il d'être présent de corps au Cat -

chisnoie? , ^, .. ,.
R. Non, il faut y être présent d esprit, c est-

à-dire, attentif. ... _

D EsUce assez d*étre attentif au Catéchisme?

r'. Non, il faut profiter de ce qu'on y apprend,

et le mettre en pratique.

D. Qu'est-ce qui nous oblige à profiter des ta-

fppJiisYnes •

R. C'est le compte que nous rendrons à Dieu

du Catéchisme et des autres instructions dont

nous n'aurons pas profité.

D. Quelle peine méritent ceux qui ne veu-

lent pas savoir le Catéchisme ?

R. Ils méritent la privation des sacremens et

la damnation éternelle.

D Peut-on refuser d'absoudre, dans la contes-

'

sion, de marier ou de recevoir V^^^J^''
rains, ceux qui ne savent pas le Catéchis-

R. Oui, on doit ordinairement les refuser.

Histoire de Samuel 1. Liv. des Rois, ch. 3.

PRATIQUES. 1. Dès que l'heure ou la cloche du

Catéchisme sonne, tout quitter pour s'y rendre

2 1;7etrlnt, se mettre à genoux, et demander à

o '^!:;^l^^^::^^^^^ ce qu'on a retenu

"'du Catéchisme, et particulièrement les pratiques.

D.

R.
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II. Du Signe de la croix.

D. "B^TES-vous chrétien ?ËR. Ji;^ Je suis chrétien par la grâce de

Dieu.

D. Qu'est-ce qu'un chrétien ?

R. C'est celui qui, étant bapti-é, professe la

doctrine de Jésus-Christ.

D. En quoi professe-t-on la doctrine de Jesus-

Christ? ^ ...

R. En trois choses. 1. Croyant ce qu il a

enseigné. 2. Pratiquant ce qu'il a prati-

qué. 3. Participant aux sacremens qu'il

a institués.
.

i

D Quelle est la marque du chrétien ?

R. La marque du chrétien est le signe de la

croix.

D. Faites le signe de la croix ?

R. In nomine Patris, et Filii, et Spintûs

Sancti. Amen.

D. Dites ces paroles en Français.

R. Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-

Esprit. Ainsi soit-il.

D. Qu'est-ce que le signe de la croix repre-

sente ?

R. Il représente les deux principaux mystères

de notre religion.

D. Quels sont-ils? _ . . , , ^ - a ^

R. Celui de la Sainte Trinité, et celui de la

Rédemption de Jésus-Christ.

D. Comment représente-t-il le mystère de la

Sainte-Trinité ? *^*
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R, Par l'invocation des personnes divines,

en disant : Au nom du Père, S^c, ^

D. Comment représente- t-il le mystère de la

Rédemption ]

R. Par la figure que nous formons sur nous

de la croix, sur laquelle Jésus-Christ est

mort pour nous racheter.

D. Quelle est la vertu du signe de la croix ?

R. C'est de chasser les démons, de dissiper les

tentations, et d'attirer sur nous et sur ce

que nous faisons, la bénédiction de Dieu.

D. Quelles fautes commet-on ordinairement

en faisant le signe de la croix ]

R, Les voici. 1. Le faire indécemment, avec

précipitation, en prononçant mal les pa-

roles. 2. Le faire sans attention et sans

dévotion.

D. Est-il permis d'employer le signe de la

croix à des pratiques superstitieuses ?

R. Non, c'est un grand péché.

Le serpent d'Airain. Liv. de Nomb. ch. 2L

PRATIQUES, l. Faire le signe de la croix au

commencement de chacune de ses actions, com-

me du lever, du travail, des repas, &c.

2. Le faire dans les tentations, et, si on est en com-

pagnie, le faire secrètement dans son cœur.

IIL De Dieu et de ses perfections.

D. I^U'EST-ce que Dieu ?

R,^ \J, Dieu est un esprit infiniment parfait,

créateur et maître absolu de toutes choses.

D.
R.

D.
R.



Catéchisme.

21.

t

D. Pourquoi dites-vous que Dieu est un es-

prit?
. ,

• n

R. C'est qu'il n'a ni corps, ni couleur, m ti-

gure, et qu'il ne peut tomber sous les sens.

D. Pourquoi dites-vous qu':i est infiniment

parfait? .

R. Parce qu'il possède toutes les pertections,

et que ses perfections n'ont point de bor-

ïies.

D. Quelks sont les perfectio7is de Dieu «

R En voici quelques-unes ; VIndépendance, la

Bonté, la Justice, .a Miséricorde, la Sainteté,

rimmensité, la Providence.
^

D. Pourquoi dites-vous que Dieu est Indépen-

dant 1 ^ 7 . /

R C'est qu'il est tellement le maître de toutes

'

choses, qu'il ne peut dépendre d'aucune

créature.
.

D. Pourquoi dites-vous qu'il est Bon ?
^

R. C'est qu'il est la source de tout bien, et qu il

'

fait du bien à tout le monde.

D Pourquoi dites-vous qu'il est Juste .

R.' C'est qu'il récompense et punit chacun, selon

ses mérites. «*. ^ . i^j

D. En quoi nous montre- t-il sa Miséricorde ?

R En ce qu'il veut sauver tous les hommes,
'

nu il appelle les pêcheurs à la pénitence,^ et

qu'il pardonne à ceux qui retournent sincère-

ment à lui.
^ a -

^ 7

D. Comment est-ce que Dieu est baint r

p i?« n. n,,'il ne peut aimer, ni commettre le

péché, et qu'il est l'auteur de toutes vertus.
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D. Qu entendez-vous par l'Immensité de Dieul
R. J'entends que Dieu remplit le ciel et la

terre, et qu'il est dans toutes les créatures.
D. Qu*entendez-vous par la Providence deDieul
R. J'entends que Dieu veille à (a conservation

des créatures, quil sait tout, qu'il voit tout,

et que rien n'arrive que par sa volonté ou sa
permission,

Joseph vendu et prisonnier. Genèse, ch. 37.

PRATIQUES. 1. Imiter la bonté de Dieu, en
faisant du bien à tout le monde.

2. Faire pendant le jour, des actes de Foi sur la
présence de Dieu, par exemple chaque fois que
l'horloge sonne.

IV. Du Credo, ou du Symbole des Apôtres^

^' ^U*EST-ce quele symbole des apôtres?
R. ^* Le symbole est une formule de Prc

fession de Foi qui nous vient ôes apôtres.
D. Récilez-le en Latin et en Français.
R. Credo in Deum, ^c. Je crois en Dieu, &c.
D. Dans quels sentiniens devons«nous le ré-

citer ?

R. Dans le dessein de mourir plutôt que de
manquer à croire et à profesïser ce qui y
est contenu.

D. Comment se divise-t.il ?

R. En douze articles.

D. Récitez le premier.

R. Je crois en Dieu le Père Tout-Puissant,
Créateur du ciel et de la terre. D.
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D. Que signifie ce mot Je crois ?

R. C'est-à-dire, je tiens tous les articles du

Credo pour plus assurés que si je les voyais

de mes yeuxy quoique je ne puisse les

comprendre.

D. D'où vient cette assurance ?

R. Cest que mes yeux peuvent se tromper, mais

Dieu qui nous a révélé ces articles ne peut

nous tromper,

D. Expliquez-moi ces paroles, Je crois en

Dieu ?

R. C'est-à-dire, je suis assuré qu'il n'y a qu'un

Dieu, et qu'il n'y en peut avoir plu-

sieurs.

D. Pourquoi dites-vous. Je crois en Dieu, et

non pas, qu'il y a un Dieu ?

R. C'est pour marquer qu'en croyant qu'il y a

un Dieu, je l'aime aussi, et j'espère en lui.

D. Qu'entendez-vous par ce mot de Père ?

R. J'entends qu'y ayant plusieurs personnes

en Dieu, la première s'appelle le Père, qui

a engendré, de toute éternité, un fils qui lui

est égal en toutes choses.

D. Pourquoi l'appelez-vous Tout- Puissant f

R. Parce que rien ne lui est impossible.

D. La Toute-Puissance n'appartient-elle pas

aussi au Fils et au Saint-Esprit ?

R. Oui, ces trois personnes n'ont qu'une même
puissance.

DPQurtmoi donc attribuer la Toute-Puissance

au Père %

R.
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R. Parcequ^étant le principe des deux autres

Personnes, il leur communique sa loute-

Puissance avec h nature Divine,

Miracle de Moïse devant Pharaon, Exod. T.

PRATIQU ES. 1 . Réciter le symbole dans ses priè-

res du matin et du soir. _^.

2 Quand on le récite, dire intérieurement à Dieu :

s^iîfallait mourir, pour la défense de ces ventes,

mon Dieu, je donnerais mon sang et ma vie.

V. Suite du 1 . Article du Symbole.

D /^U'ENTENDEZ-vouspar ces paroles

' loi Créateur du ciel et de la terre ?

R. J'entends que Dieu "a fait le ciel et tout

ce qu'il contient, la terre et tout ce

qu'elle renferme, et particulièrement les

Ano-es et les hommes.

D De "quoi Dieu a-t-il fait toutes ces choses ?

r' Dieu a fait toutes ces choses de rien.

D. Pouvons-nous de rien faire quelque choses

r! Non, il n'y a que Dieu qui le peut, et cela

s'appelle Création. ^. , ,

D. Comment est-ce que Dieu a crée toutes

choses i

R 11 les à créées par sa seule parole : par
'

exemple, il dit:' Qtie la lumière soit faite;

et la lumière a été faite.

D. Avant que Dieu créât le ciel et la terre,

qu'y avait-il ?

R. Il n'y avait que Dieu,

D. Où était Dieu avant de créer le monde ?

R
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R. Il était en lui-même,

D. Dieu avait-il besoin du monde, quand il

l'a crée ?

R. Non ; il est parfait par lui même, il n'a

besoin d'aucune créature.

D. Pourquoi donc a-t-il crée le monde ?

R. C'est par bonté pour nous, et pour en

être adoré.

D. Qu'est-ce qui conserve le monde, et toutes

les créatures ?

R. C'est Dieu par sa Toutes-Puissance.

D. Dieu pourrait-il détruire le monde ?

R. Il pourrait Vanéantier en un instant, s il le

voulait. , / •! 1

D Pourquoi Dieu a-t-il créé les étoiles, les

*

animaux, les arbres et tout ce que nous

voyons ?

R C'est pour le service de l'homme.

D Pourquoi a-t-il créé l'homme ?

r' C'est pour le connaître, l'aimer, le servir
;

'

et par ce moyen, acquérir la vie éternelle,

Histoire de la Création du monde. Genèse, cb. 1.

PRATIQUES. l.L'orsqu'on voit la beauté des cam-

pagnes, qu'on jouit de quelque commodité ou

d^queîque plaiVir légitime, remercier Dieu d a-

voir créé tant de choses pour nouj.

2 Tous les matins, en s'éveillani, due en soi même .

Dieu m'a créé pour le servir ; en q^O) PO"n«.i-ie

aujourd'hui lui rendre les services qu il att€nd de

moi

IV.

ide?
B

R
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!

;

D.
R.

VI. Suite du 1 . ^Article du Symbole,

Création des Anges et chute des Démons,

QU'EST-ce que les Anges ?

I

Les Anges sont de purs Esprits que

Dieu a créés pour exécuter ses ordres.

D. En quel état Dieu a-t-il créé les Anges ?

R. Dans un état de grâce et de sainteté.

D. Ont-ils tous persévéré dans cet état ?

R. Non, les uns y ont persévéré, les autres

en sont déchus par leur orgueil.

D, Comment nomme-t-on ceux qui ont persé-

véré?

R. On les nomme les bons Anges, ou simple-

ment les Anges.
D. Comment nomme-t-on ceux qui sont tom-

bés par leur orgueil ?

R. On les nomme les mauvais Anges, ou au-

trement les Démons.
D. Que devinrent les mauvais Anges après

leur péché ?

R. Ils furent chassés du ciel, et précipités

dans Tenfer.

D. Qu'est-ce qu'ils y font ?

R. Ils y souffrent des supplices éternels, et

sont destinés à y tourmenter les pécheurs.

D. N*ont-ils point d'autres occupations ?

R/ Ils ont celle de tenter les hommes, et de les

exciter au péché.

D.* Devons-nous craindre beaucoup les tenta^

tions ? R.

D.
R.

D.
R.
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R. Owi, nous les devons craindre.

D. Quels moyens avons-nous pour résister ausc

tentations du Démon ?

R. Nous avons la prière et la vigilance.

D. Comment, par la prière et la vigilance, résis-

tons-nous aux tentations ?

R. Par la prière, nous obtenons de Dieu les

grâces pour les résister. Par la vigilance,

nous évitons les occasions dont le Démon se

sert, pour nous tenter.

Job et ses tentations, Liv. de Job. ch. 1, &c.

PRATIQUES. 1. Dans les tentations, recourir

promptement à Dieu par la prière.

2. Eviter les occasions dont le Démon se sert le plus

souvant pour tenter les hommes, comme les mau-

vaises compagnies, les mauvais livres, les caba-

rets, &c.

VIL Suite du 1. Article du Symbole. ^

Des bons Anges.

D.W ES Anges ont-ils des corps ?

R. 1 ^ Les Anges sont de purs esprits.

D. D'où vient donc, les peint-on avec des ailes ?

r! C'est pour nous représenter avec quelle

*

promptitude ils exécutent les ordres de

Dieu,
, A o

D. Quel est maintenant Fétat des bons Anges ?

R. C'est d'être éternellement heureux, en

jouissant de la vue de Dieu.

D. Quelle est leur occupation ?

R. C'est de louer Dieu sans cesse et d'exécu-

ter ses ordres.

B 2
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D. N'ont-ils point une autre occupation par
rapport à nous ?

R. Oui, ils prennent soin de nous.

D. Comment cela ?

R. C'est que Dieu a donné à chacun de nous
un Ange qui en prend soin : on l'appelle,

pour cela, l'Ange Gardien.

D. Quel soin prend-il de nous ?

il. 1. Il prie pour nous ?

2. Il offre à Dieu nos bonnes actions,

3. // nous défend contre les démons,

4. Il nous protège dans les périls.

D. Quels sentimens devons-nous avoir à son

égard ?

R. 1, Des sentimens de reconnaissance
^
pour

l intérêt quHl prend à notre salut.

2. De confiance^ pour l'invoquer dans les oC'

casions périlleuses pour noire salut etpour
notre vie.

3. De crainte
y pour ne rien faire en sa pré-

sence qui lui puisse déplaire,

D. Qu'est-ce qui peut déplaire à notre bon
Ange ?

R. C'est le péché.

Histoire de Tobie, Liv. de Tobie ch. 3. et

suivans.

PRATIQUES. 1. Chaque jour, prendre quelques

momens, comme à la prière du matin ou du soir,

pour remercier notre bon Ange du soin charitable

et nour invonuer son secours.nu 'il nrend de nous

2. Célébrer dévotement la Fête des saints Anges,
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communier ce jour-la, ou le Dimanche suivant,

pour remercier Dieu îles grâces que nous rece-

vons par leur intercession.

VIII. Suite du 1 . Article du Symbole,

Création de l'homme.

QUEL est le premier homme et la pre-

I

raière femme que Dieu ait créés ?

li. ue sont Adam et Eve, nos premiers pa-

rens.

D. Pourquoi les nommez-vous nos premiers

parens ?

R. Parce que deux sont venus tous les

hommes.
D. De quoi a-t-il formé le corps du premier

homme ?

R. Il Ta formé de terre.
"*

D. Et son âme ?

R. Il Ta créée de rien, et il l'a unie au corps de

l'homme.

D. En quoi consiste l'excellence de noire

âme ?

R. En ce que Dieu Ta créée à son image et

ressemblance.

D. En quoi notre âm.. est-elle faite à l'image

de Dieu ?

R. En ce qu elle est un esprit immortel, ca-

pable de connaître et d'aimer Dieu.

D. Quels sont encore les avantages de l'hom-

me ?

R. Ce sont la raison et la liberté.

B 3



18 Le Grand

D. En quoi connaissez-vouslarmon de Vhomme ?

R. En ce quHl est capable de rendre raison de

ce qu'il fait, et qu'il sait pourquoi il le fait,

D. Donnez-en un exemple ?

R. Par exemple, quand je viens au Cathéchis-

me, c'est pour apprendre ma religion ;

quand j'évite le péché, c'est pour ne pas

déplaire à Dieu.

D. Qu'entendez-vous par la liberté ?

11. J'entends le pouvoir gue nous avons de faire

ou ne pas faire, selon notre choix, les choses

que nous faisons,

D. Donnez-en un exemple.

R. Par exemple, je puis parler ou me taire,

vouloir ou ne pas vouloir, selon que je m'y

détermine par mon propre choix.

D. Pourvez-vousfaire de même en ce qui regarde

le salut ?

F. Oui je le puis, mais avec la grâce de Dieu,

D.Qui nousa donné notre raison et notreliberté ?

R. C'est Dieu qui nous les a données.

D. Quel usage en devons-nous faire ?

R. Les employer à connaître et à servir Dieu.

Création d'Jdam et Eve. > Genèse, ch. j. et 2.

PHATIQUES. 1. Agir en tout, avec raison et par

raison, et se demander compte à soi-même de la

raison pour laquelle on agit, pour éviter la préci-

pitation et Finutilité dans ses actions.

2. iSc point trop nous fier à notre propre raison;

mais, à cause de notre ignorance, déférer volon-

tiers aux raisons et aux sentimena des autres.

3. Ne us assujettir à obéir volontiers à ceux à qui

Dieu a soumis notre liberté en nous la donnant.

D.

R,
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IX. Suite du l . Article du Symbole.

Chute du premier homme, et Péché Originel

TTÎkANS quel état Dieu créa-t-U Adam

^'M3 et Eve ?
, ,

R. Illes créa dans un état de sainteté et de

bonheur.
^ a, * o

D. Durèrent-ils long-temps dans cet état ?
^

R. Non, ils en déchurent bientôt par leur de-

sobéissance.

D En quoi désobéirent-ils à Dieu ?

R*. En mangeant d'un fruit que Dieu leur

avait défendu de manger.
^ ^ ^ ^. , _ . ,

D. Qu'est-ce qui les porta à désobéir a Dieu e

R. Ce fut le Démon.
,, t^^. a

D. Quel mal a produit cette desobéissance de

nos premiers parens ?

R. Elles les a rendus malheureux, eux et tous

leurs descendans. ^

D. Comment les a-t-eile rendus malheureux ?

R En ce qu'ils sont devenus dignes de 1 en-

*

fer, sujets à la mort, et à toutes sortes de

D Vhomme ne mraitMpoint mort, sans le péché.

R* Non. sans le péché, Adam et les hommes
'

auraient été immortels et exempts de tous

ces malheurs. ,

D Comment cette désobéissance a-Uelle rendu

'malheureux tous les descendans du pre^

mier homme ?
11 a ^^

R Bn ce qu'ils naissent tous coupables du mê^
*

/ -r f .M. _..:^*o /»«i/M itnémps mmfires aue
me pecfie, ei ù^j^bo i^^*^ "^^"'^-^ *_

lui.
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D. Quand nous venons au monde, sommes-
nous coupables de quelque péché ?

R. Oui on appelle ce péché, le 'péclié ori-

ginel ; à cau'-e que nous le tirons de notre
origine.

D. Quels sont en nous les effets de ce péché '^

R. Il y en a quatre, l . Uignorance de Dieu
et de nos devoirs.

2. La concupiscence j c'est-à-dire, rinclina-

tion que nous avons au mal.

3. Les peines de cette vie et la mort.

4. La damnation éternelle,

D. Tous les hommes sont donc dignes deU
damnation éternelle, dès leur naissance ?

R. Oui, à cause du péché originel.

D. Comment est-ce qu'ils peuvent être déli-

vrés de cette damnation ?

R. C'est par les mérites de Jésus-Christ qui
les a rachetés par sa mort.

D. Qui sont ceux pour qui Jésus-Christ est

mort ?

R. Il est mort pour tous les hommes, et il

veut sincèrement que tous les hommes
soient sauvés.

Chute d'Adam dans le Parac^': r n. ch. 3.
PRATIQUES. 1. Combattre en nous rinchnation

qui nous porte au péché, et la mortifier par des
actions contraires

; par exemple.
9. Quand elle nous porte à la gourmandise, la com-

bittro par dos jeûnes et des abstinences.
b. Ç ind elÎF nous porte à la vanité, la combattre

|j>l' nPQ n iwnilîn tîr\nc

i
Artic

Artic

îviviuaiics, uU Kll SUppor-
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un-

(

t«nl, sans nous plaindre, le» humiliations qui nou»

é/aSetà notre -g"»'»"" P^^ ''^'""aut
devoirs, et la fldélité à ne rien faire d.mpoiiant

sans conseil*

X Des 2. et 3. Articles du Symbole

Article 2. En Jésus-Christ son Fils unique

Notre-Seigneur.

Article 3. Qui a ^^^ c<>^f" ^^ Saint-Esprit,

est né de la Vierge Marie.

I> ^^U'EST-ce que Jésus-Christ ?

rWûÊj Jésus-Christ est le Fils de l leu, qui

s'est fait homme pour nous.

D Qu'entendez-vous par ces paroles, scn i^iis .

R. fentends que le Fils de Bien est vtntahle-

ment engendré de Dieu le Père, et cela de

toute éternité.
r»v «

D. Dieu le Fils est-il inférieur au Père ?

R. Non, il lui est consubstantiel.

D Que signifie ce mot, Consubstantiel f

R C'esti-dire que Dieu le Fils a la nême

substance et la même nature que Uieu le

Père, et qu'il lui est égal en toutes cho es.

D Pour quoi Vappelez-vous son Fils uniqu e .

R.' Parce qu'il n'y a que lui seul qui soit en-

qendé du Père Eternel.
^

D. Le Saint-Esprit n'est il pas aussi engendre f

r! Non, il n'y a que le Fils.

D. Pourquoi rappelez-vous Notre-Seigneur^^

P- I
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ji

f

Il il.

R. Parceque nous appartenons à Jésus-Christ,

1

.

Comme créatures qu*iîs a tirées du néant,

2.Comme esclaves qu'il a rachetéspar sonsang.

D. Qu'entendez-vous par ces paroles, Qwi a
été conçu du Saint-Esprit ?

R. J'entends, 1. Que le Fils de Dieu s'est

fait homme comme nous.

2. Que le corps qu'il a pris a été formé
dans le sein d'une Vierge, par l'opération

du Saint-Esprit.

D. Que signifient ces paroles, Est néde la vierge

Marie ?

R. Elles signifient, 1. Qu'une Vierge, appelée

Marie, a enfanté le Fils de Dieu. 2.

Qu'elle l'a mis au monde, comme elle l'a-

vait conçu, c'est-à-dire, demeurant tou-
jours Vierge.

Le Buisson ardent^ figure de la virginité d« la

Sainte Vierge, Exode, ch. 3
PRATIQUES, 1. Lorsqu'on entend prononcer le

saint nom de Jésus ou de Marie, se découvrir, ou
s'incliner, pour marquer son respect.

2. Réciter avec dévotion la prière appelée VAngélus^
loi'squ'on sonne le malin, midi et soir, pour eu
«venir les Fidèles.

XL Des 4. et 5. Articles du symbole.
Article 4. A soufert sous Ponce Pilate, a été

crucifiéy est mort et a été enseveli.

Article 5. Est descendu aux enfers , le troisième

jour est ressuscité des morts,

D.|P^UE signifient ces paroles, A soufert

%^ sous Ponce Piîate, a été crucifié ?

R.

R. El

cl

pi

g<

D. C
R. C

n

D. 1

R. 2

c

t

l

D. <

R.

D.

R.

D.

R.

D.

R.

D.
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R Elles signifient que Jésus-Christ a ete

chaié dWobres, fouetté, couronne de-

pS, et attaché à une Croix, sous un Ju-

ge nommé Ponce Pilate.

D. Que veut dire, Est mort ?
^^/,table.

K. C^est-à-dire que son âme a été véritable-

ment séparée de son corps.

D. Zdivâtéen '^t-elle été séparée an^^J

R Non elle a toujours été unie a. l âme et au

coTp's d JéJ-Christ. lors raéme que sont

Ze et son corps furent sépares l'un de

D. C««* Jé^s-Christ a-t.il pu sor^rir

et mourir, puis qfl ^««
^*f* J,^ ^-^ „^

R. Il n'a point souffert entant que ^/«^^
il a souffert en tant qu'homme, et c est en

tant qu'homme qu'il est mort.

D. Que devint le corps de jesus-Christ, après

R Rfrenseveli et mis dans un tombeau :

c'est pour cela que le Symbole ajoute, a

D Qlrd^tt son âme lorsqu'elle fut s^pa-

^ R. S Sroi:Xigne qu'elle descendu au.

D Seniendez-vous par les Enfers, oh Je-

eus-Christ est descendu ?
,..„„. w

R J'entends le lieu où étaient détenus les

^"
âmerdes Justes, morts dans la grâce de

^. 1 ir, lo i^w^Qi-inn nu monde.

D. Cq«orw:£hrisry descendit.il ? R.
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R. Pour délivrer ces âmes saintes, et les con-

duire au ciel.
.

D. Pourquoi dites-vous que Jesus-Christ est

ressuscite des morts ?

R. C'est que l'âme de Jésus-Christ s étant

réunie à son corps, il sortit de son tom-

beau plein de vie.

D. Quand est-ce qu'il ressuscita ?

R. Il ressuscita le troisième jour après sa

mort.

D. Pourquoi Jésus-Christ a4-il souffert et

opéré tous ces grands mystères ?

R. C'est pour montrer son amour pour nous,

et pour opérer notre salut.

Jonas dans le sein de la Baleine. Liv. de Jonaa.

ch. 2.

PRATIQUES. 1. Quand on a quelque choses à

souffrir, songer, pour s'encourager, que le Fils de

Dieu a souffert bien d'autres tourmens, quoiqu il

fût innocent.

2. Offrir à Dieu nos souffrances, quelque légères

qu'elles soient, comme les incommodités des sai-

sons, ou les maladies et les offrir en union dee

souffrances de Jésus-Christ, en disant :

Recevez, 6 mon Dieu, Voffrande que je vous fms

de ce que je souffre, comme vous avez reçu les

souffrance de Jésus-Christ, auquel je m*ums

pour vous être agréable.

3. Offrir de même son travail, avec les peines qui y

sont attachées.

4. Accepter la mort que nous subirons un |our, et

l'offrir à Dieu, en* union de la mort de Jésus-

Christ.

D.

D.

R.
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XII. Des 6. etl. articles du Symbole.

Article 6. Est monté aux deux, est assis à

-
la droite de Dieu le Père Tout-

Puissant, .

Article 7. D'où il viendra juger les vivans et

les morts.

D. UE signitient ces paroles, Est monte

aux deux ?

R. hI's signifient que Jésus-Christ, qua-

rante jours après sa résurrection, sest

élevé dans le ciel par la vertu de sa divi-

D Que signifient ces paroles Esi asiis à la

droite de Dieu h Pire TouUPmssant ?

R Elles signiOent deux choses.

1 Que Jésus-Christ, en tant que Dieu,

est égal à son Père en puissance et en

1 Qu'il est é'evé dans le ciel, en tant

qu'homme, au-dessus de toutes les créa-

tures, pour la grandeur de sa gloire et

D. oVesrmaXant Notre-Seigneur Jésus-

Christ ?
^ .^.

R En tant que Dieu, il est partout : en tant

~ q"-homme, il est au ciel et au Samt-Sacre-

ment. „

D Que fait-il au ciel pour nous <

r". Il intercède pour nous auprès de Dieu son

I.

Ti\
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I H

if

It

D. Qiae veulent dire ces peroJes, I^oà il

viendra juger les viva'n& et les. nicrts ?

R. èles signifient qu'à la^n du monde, Jésus-

Christ descendra visiblement du ciel, pour

juger les hommes.

D. Qu'entendez-vous par les vivons^ et les morts ?

R. J'entends, 1. Que Jésus-Christ jugera

tous les Jbomme», tant ceux qw auiront

étéj que ceux qui seront eRCors! sw la

terre, an teœps de sa v^nu«.

2. Par le» vivans et les rmrts, j'entends

les justes et les pécheurs.

D. Quoi ! tous les hommes qui ont vécu

depuis Avdam, ser-ont juges ?

R. 0¥ii> aucun ne pourra éviter ce ju^ment.

D. Sur quoi les hommes sefont^ls jugés ?

IL Soir le bien et le msd qu'ils auront fait.

Parabole dos Talens. St. Matih. di. 25.

PHATiQUES. î Lorsqu'on regarde le ciel, s'ex-

cker au d«siir d'y aller biemôt, pour y régner

av«c J^^uâ-CWist.

2. Au commencement d^e. chaque action, penser

que nous serons jugés un jour sur cette action,

et sur la manière dont nous l'aurons faite.
. 1 j I j .

-
I

...-
,

.-—„ ,.», „.» .11

.

» Il I 11 < I I
j ,

I

.
1 1 » ; « I II ,ni ,

XIII. Des S. et 9. articles du Symbole.

Articles» Je o'ois cm Sninié^Esprit,

Article 9, La smrvtie Eglise caiihsylique, la

Communion des saints,

D.^^U'ENTEND^oft par ee»: paroksi, Jû
~ ~ crois au Saint-Esprii ?

!
'

D.
R.



CATECaiÔME. 2T

^oà il

Jésus-

,
pour

norts ?

jugera

EtUiPOBt

sur la

ftttnds

vécu

sent.

s?
ût

25.

I, s'ex-

régner

penser

action,

lq}ie, la

cs|, Je

R. J'enteads qu'il y a utie troisiènïe personne

en Dieu, qu'on appelle k Saini^BsprU,

D. Que faut-il croire du Saint-Espirt ?

R. Il faut croire qu'U procède du Père et du

FUs, et au^il a, avec enx. une mètne nature.

D. Le Saint-Esprit est-il Kbi comme le Père

-et le FUS ?

R. Oui, il leur égal en toutes choses.

D. Que sigiiifieRt ces paroles, La samte iSglise

catholique ? ^ .., , i «„
R. EUefi sigoiieat. 1. Qu'd «'y a qu une

Eglise.

2. Qu'elle est sainte.

3. Qu'elle est eatholiqtie.

D. Qu'est-ce que l'Eglise ?

R C^est rassemblée des fidèles., gouTemée

par notre Saint Père le Pape et par les

D De qui le Pape et les Evéques tiennent-ils

'

Tautorlfeé de gouverner TEglise ?

R Ils la tiennent de Jésus-Chnst : c est de

lui qu'ifs l'ont reçue, et c*est en ^on nom

qu'ils l'exercent.
^

D. hurquoi dUes^vQUS que rEglise est une .

R. Pw^fi^. l' Ceues fm eent é^s l Efli

nr^e8»eni une "même foi.

~~ 2 Ilspariicipent mx mêmes sacremens.

Î5*
Ils ont mtr'enx une sodéié de prières.

4! Ils n'ont qum m4m^ chef imisibU, n^n

est Jésa/s^ChriM, ei mn même chef msa*/«, qui

fd&nrû dé Jeam-Cmât.

C 2

lise
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D. Pourquoi appelez-vous l'Eglise sainte.

K C'est 1. Parce que sa doctrine et ses sacre-

mens sont saints.

2. Qu'il n'y a de saints que dans sa société.

3. Que Jésus-Christ son chef, est la source

de toute sainteté.

D. Qu'est-ce à dire, que l'Eglise est catholique ?

11. C'est-à-dire qu'elle est universelle.

D. Pourquoi dites- vous que l'Eglise est univer-

selle ?

R. Parce qu'elle s'étend à tous les temps et à

tous les lieux.

]3. Les persécutions et les hérésies ne pour-

raient-elles point la détruire ?

R. Non, le Saint-Esprit, qui la gouverne, lui

a promis de la conserver et de la défendre

toujours.

Le Déluge et Vylrche de Noé^ figure de rEglise,
Genèse, ch. 7.

PRATIQUES. I. Piler Dieu quelquefois pour 1»

conversion des infidèles et des hérétiques.

2. Contribuer aux missions, par ses aumônes ou
par ses soins.

3. Instruire ceux qui ignorent leur catéchisme, ou
proctner qu'ils soient instruits.

XTV. Suite du 9. article du symbole.

De la Communion des saints.

D.|^U'ENTENDEZ-vous par la Com-

%Jfj munion des saints f

R. J'entends que tous les fidèles sont frères,

qu'ils sont membres d'un même corps, qui

I
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de l'Eglise sont communs entr e"^;
,

D. Quels^ont les biens sp^nuels^le^^^^^^^^^^

R, Ce sont les pentes de Jésus on

tous les justes qui ont ete et qui m

le monde.
^ bonnes

^•SSsTursXtLnïtLnde.
« O^r à cause de la Communion des sain s.

g- Te'stJpZ pour signifier «*'^—/-
mies, qu'on donne le pain-bemt, les di-

/dèies V
^^ ^ ^,^e saints, ei

R. Parce quils ««»*
«f'f* ^^ U Baptême.

qu'ils sont oonsac^^saDjmP^ P
^^^^

D N'avons-nous pas aussi eu
"•

les saints qui -«^^ ^ans le ceU
^^^^

M. Oui, nous participons Ueu s me^^^^,^^
^^

les invoquons, et ui """

leur intercession. ^^^^ ,çg

43 Avons-nous aussi quelque m»
^-

tmes qui sont en Purgatoire ?

R. Oui. nous les secouron par^nos pr
^^^^

D. Comment appelle -t-on les su.» y

R On1i«i)FH« l'Eglise triomphante, parce

^- %jsAphent avecJésus.Chrrst.



30 Le Grand

D. Comment appelle-t-on les âmes qui sont en

purgatoire f

R. On les appelle TEglise souffrante, parce

qu*elles soufrent pour Vexpiation entière

de leurs péchés.

D. Comment appelle-t-on les fidèles qui sont

sur la terre ?

R. On les appelle l'Eglise militante ou com-

battante, parce qu'ils combattent contre

les ennemis de leur salut.

D, Sont-ce là trois Eglises différentes ?

R. Non, ce sont trois parties de la même
Eglise.

D. Comment ces trois parties de la même
Eglise n'en font-elles qu'une ?

R. Parce qu'elles sont unies entr'elles par la

charité et par la participation aux mérites

de Jésus-Christ leur chef.

Prières â^Jhraham pour la 'cille de Sodome,

Genèse, ch. 18.

PRATIQUES. 1. S'unir intérieurement à toutes

les bonnes œuvres qui ee font sur la terre ; en

louer Dieu, et les lui offrir.

2. Appuyer les gens de bien dans les entreprises

saintes qu'ils font pour la gloire de Dieu et ie

salut des âmes.
3. Secourir les âmes qui sont en purgatoire, par

des prières, des aumônes, des mortifications, et

d'autres bonnes œuvres.

"I

XV. J

Art:

Art
Art

°c
R. J*

di

D. C
R. P
D. ^

ri

R. I

s

D. (

R.

D.
R.

D.
R.

D.
R,

Il il
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contre
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e, par
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XV Des 10. 11. et \2 articles du ^mbole.

Article 10. Larémission des pèches.
_

Article 11. Lo résurrection de la chair.

Article 12. Laviee'ternelle. .

D.'Ï^U'ENTENDEZ-vous par la rémission

R J^tends que Jésus-Christ a donné à 1 E-

gUse le pouvoir de remettre toutes sortes

D Co£S"vEsUse remet-elle les péchés ?

l r^^rnt^fTI.^^ être

K:îîï;cv=".Sw.e,u.ii

D. Qu'entendez-vous par la résurrection de ta

R îeïtlnds que tous ceux qui sont morts

deS le commencement du monde, res-

susciteront un jour.

D. Qa'entendez-vous par rmcilet?

B J'entends que les corps sortiront delà terre

ioulltreléuni. à leurs âmes, et qu'amsi les

morts deviendront en vie.

n Onand cela arrivera-t-il ?

S: A la fin du monde, avant le jugement der-

T> Pûurauoi les morts ressusciteront-ils î

? èSïoùr recevoir dans leurs corps la re-

^'
Compense de leurs bonnes œuvres, ou k

châUraent ae leuio px.^u-».
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a

'4

D Quel corps aurons-nous en ressuscitant?

R* Nous aurons le même corps et la même
'

chair que nous aurons euspendant notre vie.

I). Tous les corps ressusciteront-ils dans le

même état ?

R Tous ressusciteront pour ne plus mourir
;

'

mais avec cette différence, que les corps

des médians ressusciteront pour souffrir, et

les corps des bons pour être heureux.

D Qu'entendez-vous par lesbons et lesmochans ?

R* Les bons sont ceux qui meurent dans la

grâce de Dieu ; les mochans sont ceux qui

meurent dans le péché mortel.

D Qu'entendez-vous par la vie éternelle ?

r! J'entends que la résurrection sera smvie

d'une vie qui ne finira jamiiis.

D Quelle sera cette vie ?

R Ce sera une vie éternellement heureuse pour
*

les bons, et éternellement malheureuse pour

les méchans,

nésurreetion dn Lazare, figure de la résurrection

et de la rémission des péchés. St. Jean, ch. II.

PRATIQUES. I. Quand il faut choisir un état

devieouunemdoi, faire ce choix, non par vue

d'intérêt, mais dans la vue de se procurer une

éternité bienheureuse, et demander u Dieu de

nous éclairer à ce sujet.

2. Ne point trop ménager son corps, le priver

quelquefois des commodités et des plaisns per-

mis, pour lui procurer une résurrection glo-

rieuse.

D.
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XVI. Du péché actuel

ché actuel ?
.^ censées, par

M Fr, Quatre manières ; V^^
pcnseei,^

1

^farllvar actions, ctvar.^-^^^

R. Vest manquer de aire ce J ^^

^ur.„J- nar exemple, ne pomi "
oblige .

par ,/.... ^'g^t m péché d o-

messe m jour de jcte,

'"**^?.""
,r n t-il de sortes de péché»

D Combien y a-i"" ^^

K. Sfsortes ; le péché mortel et le péché

n. SS-ce q- le péché mortel P.^^^^^^
^

fait perdre la grâce ^au^

raérite Venfer.
;y,nWe^?

*'•
appelle la

'"°îS^'«'^"'\''-n,ort à notre âme.

D Est-ce que tout pecn^

r" ÏÏ'^t il ne faut qu'un péché n.ortel pour

le mériter.
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il

I

D. Comment le péché mortel donne-t-il la

mort à notre âme qui est immortelle ?

B. On dit que le péché lui do»ne la rawrt, m
ce qu'il lui fait perdre la grâce sancti-

fiante, qui est sa vie.

D. Quels sont les effets de cette mort epiri-

iuelle de Vâme, par le péché ?

R. 1. L'dme devient Vennemie de Dieu et 1*ob-

jet de sa colère.

2. Elle est dans la puissance du démon.

3. Elle perd tout k mérite de ses lonnu

couvres passées.

D. Quoi ! celui qui aurait passé sa vie dans la

pénitence et les bonnes œuvres, en perdrait

le mérite par un péehé mortel ?

R. Xhd, parce guen péchant mortellement, il

devient Vermemi de Dieu.

D. Nous devons donc bien craindre le péché

mortel ?

R» Oui, et plus que tous les maux de ce

monde.

D. S'il fallait choisir entre la mort et le pé-

ché mortel, que choisiriez-voub ?

R. Je choisirais plutôt tous les malheurs et

la mort ro^me, que de conuraéttre ujq eeul

péché mortel.

Les trois enfam darts la fournaise. Dan. ch. 3.

PftATlQUES, 1. Demtndar BouTcm à Diw qu^
nouB préserve du péché mortel, et que, s'il pré-

ViCÛt que nouft y deviaas ^OKiber, iï iU)us rétine

ipiutôi de ce inonde.

morte

%
le pi

i

I

R.
l>.

R.
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« n- •«. r»ni>all être lambé d»fi» 1" pÉcW

mortel, taire "« ^« sacrenaent Ue Pé«

le plutôt qu on 'e pett^ au »«"•;

"^^^^^^^^
XVll. Deapèchéj Ca^ituvx.

D rkUliLS sont les péchés Capitaux ?

ÏAA lly«aa sept, TOrgueil. l Avança,

rSpuié, l'Envie, la Gourmandise, 1.

Colère et la Paresse. p„„ù.„« ?

d'autres péch*»;

D, Qu'est-ce que l 0'=g"^'\; .^ ^rW de soi-
n T >r»..<ri,pil est un amour aeicgi» ««.

R. L Orgueil esi uu
, ^g go^ qu'oa

n^e. qui tait qu on
Pjf"r^° ^ '.â^ver

8e préfère aux autres, et qu on veut

au-dessus d'eux.
^,^ ,,-^,.„etZ cause plus

D. Quels sont les mces que l Orguexi cim t

R. Il y en a
^f -J^^Z prochain, la vanité.

somptton. '«,^^^"f.^./,t la désifbéissmce.
famUâm, l'1vyp»crwe et la

«T^ ^ ^

D Quelle est la vertu opposée a l Orgueil

R. CTesH'tamiWé- , . ^^^y

I>. V^^f'^f:fjjSJ, sansl'humU
Ti Oui elle est sinecessaircy «/t*^^

D. lût tomme gu^/art
«*«J''^«'f*',^7.^^, pB.

de jwindeo |)ffni*«nces, ne sera » t f

sa««e' ?
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m

R. Non, s'il n'a point d'humilité, et s ils en-

orqneillit de ses bonnes œuvres,

D. Pouvons^nous prendre confiance dans nos

bomies œuvres.
, , /

R. Toute notre confiance doit-être dans les me-

rites de Jésus- Christ, . et dans l aveu de

notre misère. ^
D. Quels sont les effets de Vhumihte ^

R Se mépriser soi-même ; ne point chercher a
'

s'élever ni à se produire ; ne mépriser per-

sonne, obéir et céder volontiers a tout le

monde.

D Donnez-nous quelques motifs qui nous en-
'

gagent à fuir l'orgueil, et a pratiquer

riiumilité. ,

R. En voici trois, l. L'horreur que Dieu u

des orgueilleux.
.

2. L'exemple de Jésus- Christ qui a choisi

sur la terre une vie humble.

3. Le mépris et les railleries que tout le

monde fait des orgueilleux.

Nobuchodonowr ckn)i8:é enlnJe. Dan.cli. 4.

PKATÏQUiiiS. 1. Nf jamais parler de »oi par va-

nité ni des chobe:< qv.i noua appai^nennent,

comme de nos jmrens, Je nos richesses, de nos

bonnes œuvres, &c.

M Ne mépriser, ni railler personne.

3*. Eviter 'les HJustemens mondains et les pannes

fiupevfliies. ,

4 Ne pomi t»uus excuser, quand on nous reprend,

s'il ïi'esi nécessaire.

D.

R.
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XVIIT De VAvance, la Luxure et l Envie.

n ^^U'EST-ce que l'Avance ?

HO L'Avarice est un amour dérègle des

toSs delà terre, principalement de l'argent.

l:nrl'lS^Vet1i:Z.;eries.,our

? Wer tellement de l'acguidtîon des

richesses, qu'on en oublie son saint

3 Trop épargner, pour amasser du bien.^

4 ReL!r l'auméle, quand on lapeutfawe.

t pZre ou retenir injustement le bien

n Qu'SÎce que laLuxure ou l'Impureté ?

n La Luxure^u l'Impureté est une affection

déréSL pour les plaisirs de la chair.

D. SueMt les calses lesplus ordinaires de

R, Z^ÈÏ! et manger avec excès ou trop de

Ttfauenter trop familxèrment, les per-

in3e sS diiérU ou contracter avec

t^:r^Srî:.rdes^ansons
iàrT o« se plaire à les entendre.

Ture des Romans, des Comédies, ou

d'autres livres qui parlentd amour.

r, %>f':S%lSZZ une, particulière

~^'
folTesfihes, ^t qu'elles doivent éviter ?
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et coiffées peu modestement.

?• ^it^'LruVe'SeLe du bien de noue

prochain, en tant que nous croyons qu ,1

diminue le nôtre.
.

D. Quels sont les effets de ce me?
R 1 Chercher à diminuer lu réputation ou le

a-e'dil de son prochain, en disant du mal

t Ressentir du plaisir, lorsqu'on entend les

autres en me'dire,

3 Interpréter aisément, en mal ses actions.

t Ressentir de la joie, lorsqu'il lui arrive du

mal.

Samson séduit par Dalila. Liv. des Juge., cl.. 16.

PRATIQUES. 1. Donner l'aumône voloniiers et

abondamment.
2 Ne point faire de réserve d'argent, sans unt

grande nécessité, se confiant, pour l'aven.r, a U

3 rjiterdiS'baU, les comédies, lesassenv

bléés dangereuses, comme des ecue.U de la

4.'Evitei- la familiarité des personnes de sexe

IlSf." commander ici aux petites filk^ de ne

point jouer avec les petits garçons, même u de.

jeux iunocens.
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Le Catéchisme de la Gourmandise, est remis

au Dimanche gras,
^

•

iSotre âme. qui nous porte à nous ven-

D. QueU sont les ^^''ffJfPi^'Lres qa'on

R 1 S'occuper, avec défit, des injui h

'

r^rfS-I.. mnneu.es et mépri-

Ttapper son prochain, en quelque naniire

TZ£'le dessein de se venger dans Voc

le tort qu'on lui a tau, ei a bc

avec lui. «„pinnp mauvais traite-

D. Et. quand on
^fÇ^.fà'ïoUs^on obUgé ?

ment de ses ennemi, a quoi
in^

M. On est obligé
^P.^^f^^'^^^^er ses ennemis,

''^^^'"'"^r : iofeïelle S n pressante ?

D. Cette o^''S'^\^°"., „.„ a point de salut.

R. Oui, sans cela 11 n y a point ^^ ^^^.
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r

m

veux ni le voir^ ni entendre parler de Iniy

sera-t-il sauvé?

R. Non, parce quil n'aime pas son ennemi.

D. A quoi nous oblige cet amour de nos en-

neiTiis s

U. ]. A les regarder comme nos frères en Je-

sus' Christ,
. , ^

2. A leur rendre les devoirs de la société,

comme les saluer y leur parler, êjc.

3. A leur faire du bien dans Voccasion,

D. Qu'est-ce que la Paresse ?
,

. ,

R. La paresse est un dégoût volontaire des

exercices de la piété chrétienne et une né-

gligence des devoirs de son état, particu-

lièrement de ceux de la religion.

D. Qu'entendez-vous par les devoirs de son

état ?
,

.

R. J'entends les obligations où Ton est engagé,

par rétat où l'on est : par exemple, un éco-

lier doit étudier : un valet doit servir son

maître et lui obéir.

D. Quels sont les effets de la Paresse ?

R L Passer des temps considérables cans songer

à Dieu et à son salut,

2. Négliger les instructions, les Sacremensy

lès bonnes œuvres, et tout ce qui excite à la

piété,

3. Perdre son temps au jeu ou à des amuse-

mens inutiles,

4. Dormir trop.
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5. Négliger le travail et les fonction, de son

, ^ -.« r»h 4 ou Parabole des

^-''%f;SX" StVaîth. eh. 18.

• _

e des

le né-

irticu-

!e son

m éco-

r son

songer

'emenSf

Ite à la

amuse-

loisqu'ony
donner une aumône, occ.

, ^vec qui ou

g. Si l'on a un ennem , oii quelc^u^^^
^^^^^^^^ ^^ ^ ,.

coit en querelle, allei, oe j
^^^^^ ^^,

concilier, q"^"^,".'^"";» Le ou en dignité. ^

c^u'on serait «"P^",l,înue? Quelque exercice de

3. Chaque jour,
P^^^'Vie^^^^^^^

XX. Du Scandale.

^?tine omission qui pov.c » v

qui en ont «=0°'"^*™!-
«.-t-o» scandaZe

?

D. En co''nMe»cî«««'î»«'-^^n'i;;,l prochain.

en Ui donnant, par la, l exemy<,

de même.
ï'„#v.nser. comme ceUi

OU de mentir,
^ j^niFpnser Dieu, comme

'• ^""'îlSrL fil deskonnites,

ceux qui garaem ^^^



42 Le Grand

1^1!)

il

m

qui parlent contre la religion ou la pureté ;

lesfemmes quiportent la gorge découverte, ^c

D. Le scandale au-mente-t-il beaucoup le

R. Ouif il est lui-même souvent un crime

énorme.
,

D Pourqnoi ce crime est-il si enorm£ <

R*. 1. Parce que le Scandaleux se rend coupa-
'

bie des péchés que cause son scandale.

2 Parce qu'il est très-difficile, et souvent

impossible, de réparer tout le mal que le

scandale a cause',
^ ^ ^ ^

3. Parce qu'il est plus injurieux a Jésus-

Christ que les autres péchés. ^, . ,

.

D. Pourquoi est-il plus injurieux a Jesus-Chris{ ?

R Parce qu'il damne les âmes que Jésus- Lhnst
'

veut sauver, et qu'il a rachetées par son sang.

D. A quoi le scandale oblige-t-il celui qui 1 a

donné ?
"^

^ r î«

R. A deux choses, l. A accuser a confesse la

circonstance du scandale ajoute au pèche

qu'il a commis.

2. A réparer, s'il le peut, le scandale qu i a

donné, et les péchés qui en ont ete les

snites.

Mondes deux Enfans d'Héli. 1. Liv. desRois, ch. 4,

PRATIQUES. 1. Eviter, non seulement ce qui, de

soi porte au péché, mais même, ce qm étant ce

soi innocent, pourrait porter au péché des per-

sonnes faibles, aisées à scandaliser.
^

2. Si l'-

une
plutt

3. Gae
boni
qu'c

D.
r;
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Christ

sang.
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péché

qu'il a

té les

;, ch. 4,

qui, de
tant de

les per-

, Sironse -vient a.avoircon^nié»n,"S^-

une chose où il y aurait du pecne,

mauvais conseil.
„p|e et ses

3. 'Gagner- à Dien par so^„^- f^J possible,

""'••«'.'
'*"A''"i mauvais exempjff:^bonnes ««vres mU.m n-"^^^^

qu'on en a perduj)ar»eB_um-:.^ ^

-

^Xl. Du péché Venkl.

R.|c|,Le péché y«n>el es
détruit pas en

iiTmatière legèfe- 'l
„,ais qui l'affaiblit

nousla grâce s^n'^Ufiante, ^n ^ jj^^.

^•i%ûtV?on?errtCla volonté est

R. ir„e i«fT M,S?e[e' 1 la mature Un

cause de la ^'^f/'^'/L „,» péché vémel,

r^e'e contre a m
^^^^^^ „^^, ,„.

quand on rie « y e« f

volonté parfaite.
^ ^s égaux

D. Tons les pèches ne soni

enir'eux ?
, ^„„,ds ïes uns que

^7-Non, il y ^^^.f J;, i« î'^'"'"''* *""*''''

StSriesV'cha^^o;';^!^ seulement de

- %^^^^^^^tl. e..re-
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D. Où va-t-il donc ?

fait pénitence de ses péches
R. S'il n'a pas tai. ^^- -

.
- ^

véniels, il va en Purgatoire satisfaire a

la iustice de Dieu.
t ^ ua

D. Devons-nous craindre beaucoup le pèche

R. OuTetplus que tous les maux imaginables.

D. Pourquoi cela? w i •. ^ ta- «f

R 1 C^est que ce péché déplaît a Dieu, et

c'est assez pour en détourner ceux qui

aiment Dieu, de tout leur cœur.

2 C'est que les péchés véniels conduisent,

peu à peu, aux mortels, et par là, a 1 Enfer.

EnLs dévorés par des ours. 4. Liv. des Ro.s cU. 2.

PRATIQUES. 1. Examiner les péchés véniels

qu'on commet le plus souvent, comme petits

mensonges, impatiences, &c. et chercher les

moyens de s*en corriger. .

g Entreprendre, chaque mois, de corriger une de

ses mauvaises habitudes ;
par exemple, dans ce

mois, se corriger des petits juremens, le mois

suivant, des paroles de vanité, &c.

XXII. De la grâce.

D.^^U'EST-ce que la grâce ?

R.IJL ^^ S^â^® ^^^ ^^ ^°^ surnaturel que

Dieu nous a fait, par sa pure bonté et par

les mérites de Jésus-Christ, pour opérer

notre salut.

D. Combien y a-t-il de sortes de grâces ?

R. De deux sortes ; la grâce habituelle, autre-

ment

met
acti

D. Qvi

tifiî

R. Ce
Di

D. Po

R. Pï

m'

bs

D. Q
R. C

n
à

R
]

D.
R.

D.

D
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.ent la grâce sanctifiante, et la gr.ce

D. Cetce que la grâce habituelle ou sanc-

tifiante ? ^ saints devant

R. C'est celle ^ ""J^^f"ous.
Dieu, des ^^^^^^^^Xhiluelle ?

P. Pourquoi appelle l o
^^ ^^^^^ ^

R. Parce qu elle se cons

t C'est celle .^'"^3^3^^^^^^^
°f

D. Cquoi rappelle t on «cH.»e î

'^
-""Sr pa lequel Dieu no«» excUe

TSu'à faire le bien.

D. Donne«-e« «"/S^i'exci** à donner ac

t«eî/eme«t '
««^fl'diacfwe^^e.

mouvement ««*
"'"J;": ^ /a grdce.

suivre Vtnspwfon
qu
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D, Pouvons-nous faire quelque chose qui

mérite le ciel, sans la grâce ?

R. Non, nous ne pouvons rien du tout pour
le ciel, sans la grâce de Dieu.

D. Quelle conséquence tirez-vous de cette re-

rite' ?

R. La première^ de demander à Dieu sa

grdce^ puisque je ne puis rien pour le salut

sans elle. La seconde^ de ne point m^enor^

gueillir des bonnes œuvres^ puisque c'est par
la grâce que je lesfais.

D. Comment se perd la grâce ?

R. On perd la grâce habituelle, par le péché
mortel. On perd les grâces actuelles, en
résistant â leurs inspirations.

D. Est-ce qu*on résiste aux mouvemens intérieurs

de la grâce ?

R. Ouiy nous n*y résistons que trop,

D. Comment obtient-on la grâce ?

R. On l'obtient par les sacremens et par la

prière.

Péché de St, Pierre, suite de sa présomption» St.

Jean^ ch. 18.

PRATIQUES. 1. Approcher POUvent des sacrç-
menp, pour y puiser des grâces plus abondantes
et plus fréquentes.

2. Prier souvent pour demander à Dieu ces grâces,
surtout dans les tentations, ou au commence»
ment de ses actions; aller quelquefois, devant le

saint Sacrement, orier à cette intention..'1 - -
-

3.

1)

R

D.
II.

Vîi.-rfft»MtW.S»«S-W*te
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3. auana on a fait une
^"""«.'^"Jj:; S^de"

devant Dieu, reconnaissant que c csi

4.«;d le Saint-EspHt no., insv^e o^^^^^^^^

VVTTI Du ^&tet oti Oraison Dominicale.

n^UELLEestla plus excellente prière ?

rQ; La plus excellente de toutes s

^res est l'Oraison Dominicale, appelée

communément le Pater.

E-getre^rièl^'urnousaété enseignée

j,Tji'^^^i^no.s..n^^s.ni le Pater ^

i £^S" rïï;'eloÏ-nous notre Père^

U Pour nois apprendre à avoir en Dieu la

^-
confiance qu''a'n fils doit avoir en son père.

D. Dieu est-il notre père !

u Oui il nous a donne la vie, ei u """
•"•

donnera ^on héritage, q-,-^ le ciel

D. Pourquoi disons-nous notre Père, plutôt

que mon Père ?
4 „ loo rVirétiens

R C'est pour montrer que tous les chrétiens

Vont frères ayant tous un même père.

1) Pourquoi disons-nous. ,ui êtes au. «eu..

Dieu étant partout ?

^ ^
-^r: r^TcoSmdeS: de sagloire.
™= A^

rugu aoniO a.\j
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i 1

D. Combien y a-t-il de demandes dans le

Pater ?

R. Il y en a sept.

D. Que demandons-nous par la première, Que

votre nom soit sanctifié ?

R. Nous demandons que Dieu soit connu, aimé

et adoré, et qu'on craigne de TofFenser.

D. Expliquez cela en détail.

R. Nous demandons, l . Que les infidèles con-

naisent et bénissent le saint nom de Dieu.

2. Que lesjureurset les blasphémateurs cessent

de Vofenser.

3. Que tous les chrétiens Vhonorent par la

sainteté de leur vie.

D. Que signifie la seconde demande, Que votre

règne arrive.

R. Nous demandons que Dieu règne dans nos

cœurs, par sa grâce, et qu'il nous fasse ré-

gner, avec lui, dans sa gloire.

D. Que signifie la troisième demande. Que

votre volonté soit faite en la terre comme
au ciel ?

R. Nous demandons que les hommes lui obé-

issent avec autant d'amour et de fidélité

que les Anges.

Parabole de Venfant prodigue. St. Luc, ch. 15.

PRATIQUES. J. réciter le Pfl/cr, avec attention

ei posément
;
penser, en le récitant, au sens de

chacune des demandes qu'on y fait à Dieu.

2. Prier pour la conversion de ceux qui deshonorent

le salut nom de Dieu, par leurs blasphémeb ou

D.

D.

R.
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par leurs crimes ; et reprendre ceu>' qui jurent,

si noua en avons le pouvoir.
f,,^u^,,^ A\.e

^ Dane tous ce qui noua arrive de fâcheux, due

^'iniéri^ent^ Que votre volonté soU

faite,

XXIV. Suite du 'Patev.

QUE demandons-nous par la quatrième

,

demande : Donnez-nous atijourd hm

notre pain quotidien ? _. , . .

R Nous demandons à Dieu le pam ou la

nourriture de l'âme, et celle du corps.

D. Quel est ce pain de notre âme que nous

demandons ? . • i_

R C'est la grâce de Dieu, sa samte parole,

'

et la Sainte Eucharistie.

D Qu'entendez-vous par le p- a du corps ?

R. C'est tout ce qui est nécessaire pour la

conserva* i de notre vie.

D Que nous enseigne la cinquième demande,

pardonnez-nous nos of-nses ?

R Elle nous apprend que nous offensons Dieu

fous "es jours, et que nous avons Lesom de

lui demander pardon sans cesse^

D. Que demandons-nous donc à Uieu par

cette demande ? , ,

R Nous demandons qu'il nous accorde le

pardon de nos péchés, et qu'il nous donne

la grâce d'une vraie pénitence.

D. Pourquoi ajoutons-nous, comme nous par-

^nnvons à ceux qui nous ont ofenses i

"' " ' E
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R. Pour nous faire souvenir qu'il faut par-

donner à ceux qui nous offensent, si nous

voulons que Dieu nous pardonne.

D. Est-ce que Dieune nous pardonnera point,

si nous ne pardonnons pas ?

R. Non, puisque nous le prions, par cette de-

mande ,
que le pardon que nous accordons,

soit la règle de celui que nous lui demandons.

D. Que signifie la sixième demande, Ne nous

induisez point en tentation ?

R. Nous demandons à Dieu de nous préser-

ver des tentations, et de nous faire la

grâce de les surmonter.

D. Que signifie la septième demande, Déli-

vrez-nous du mal ?

R. Nous demandons d'êlre préservés de tous

les maux de l'âme et du corps, et du dé-

mon qui nous les suscite.

D. Quel est le mal que nous devons craindre

le plus ?

R C'est le péché et la damnation.

David insulté par Sémci, Liv. 2, des Rois, ch. 16.

PRATIQUES. 1. Quand on récite le Pater, songer

si on a quelque ennemi ; lui pardonner de bon
cœur, et faire la résolution de se réconcilier avec

lui.

S. Chercher occasion de rendre service à ceux qui

nous veulent du mal, et prier Dieu pour eux.

3. Par reconnaissance pour la bonté de Dieu, qui

nous donne, chaque jour, le pain qui nous nour-

rit, contribuer, chaque jour, à la nourriture de
quelque pauvre, selon nos moyens.

!

D.
R.

D.
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f

XXV. Des Sacremens.

D J^U'EST-ce qu'un Sacrement ?

r' %Jj Un Sacrement est un signe sensible,

institué par Notre Seigneur Jésus-Chri^^t,

pour nous sanctifier.

D. Pourquoi dit-on qu'un Sacrement est un

signe sensible ?
. ./, 7

R a est un signe, parce quhl signifie la grâce

'

qiCil produit en nous ; et il est sensible

parce qu'il tombe sous les sens.

D Expliquez cela par un exemple ?

R* Dans le Baptême, ce qui tombe sous nos

sens c'est Veau qui lave l'enfant, et cette

eau signifie la grâce qui lave son âme du

véché originel.

D. Comment est-ce que les Sacremens nous

sanctifient ?
^ . 7 ti ^ .•

H L uns, savoir, le Baptême et la Pcm-

tence, donnent la grâce sanctifiante, qu on

n'avuH pas auparavant ; les autres, comme

la Confirmation, 8jc. augmentent celle qu on

avait déjà reçue.
,

D Comment est-ce que les Sacremens don-

nent ou augmentent la grâce ?

R. C'est en nous appliquant les mentes de la

inort de Jésus-Chtist.

D Tous ceux qui reçoivent les bacremens,

reçoivent-ils la grâce ?

B Non : ceux qui n'ont pas les dispositions
^^

^cessaires, ne reçoivent pas la grâce dii

Sacrement.
^ ^
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D Est-ce un grand péfché que de recevoir les

Sacreniens sans les dispositions néces-

saires 1
1 / 1 ^ »

R. Oui. c'est un grand pèche, qu on ap-

pelle sacrilège.
,

D Qa'entendez-vous par un sacnlegv <

R. J'entends la profanation d'une chose

sainte.
,

D. Peut-on recevoir chaque Sacrement plu-

sieurs fois ?
. , y^ n

R Oui, excepté le Baptême, la Conhrraa-
'

tion et l'Ordre, qu'on ne peut recevoir

qu'une fois.

D. Pourquoi ne peut-on recevoir ceux-ci

qu'une fois?

R. C'est qu'ils impriment caractère.

D. Qu'est-ce que Caractère .?

R C'est une marque spirituelle imprimée
'

dans l'âme, qui nous consacre à Dieu

d'une manière particulière, et qui ne peut

être effacée.

D. Uasperblon de Veau-lemte est-elle un ba-

crement ?
, . ,

R. Non, c'est une simple cérémonie, par la-

quelle rEglise nous enseigne la pureté de

conscience y avec laquelle il faut prier,
^

D. Quel autre fruit tire-t-on de VeauMmte

ou du pain-bénit ?
.

'

R. Ceux qui s'en servent avec dévotion, ont
'

part aux prières que VEglise fait, en les

bénissant. _ . .

Punitions

PuniliO'

\

D.

R,
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V

£

f

2. Etendre notre ^P^^, '
«

','jfJ„,, co"nme l'eau-

bénil par rapport «î^^^^^™, , ^s ornemens

bénite, le pa.n-benit, les vases

^^"^^-
1 . PrAtrei, et leR Religieux, comme

g. Respecter les Piètres et i
,g °

oint dire de

les '^i^•'^'-^f' ^rlTnne'p" «.>«""
-"••°"^'

mal : nterpveter, en bonne i ,

w...rn,n ir dans leur pauvreté.

XXVl. Vu Baptême. ^

n .*" %.U ' EST-ce que le Baptême

.

.

D- S ^ T Ts .â,r.P pst un Sacrement qui

R. %|, Le Bar^e^e
^^^ „„„,feit enfens

effi!ce le pèche ongmei, en

de Dieu et de l'Eglise .

R. On verse de eauna-!|ej^^.
^^ ^.

celui qM on baplue,
^,j ^^

&ai?fe, a« «0» du Fere, et a^

Saint-Esprit. ^ l'eau

D. Pourquoi dites-vous quon verse at

naturelle? .-.
j,„„tiser qu'avec de Veau

R. C'est qu'on ne doitbaptser i
^^

naturelle ---/ ,C'^,tai., avec de

Baptême ne serait l'a» ?<"?;•, .,„

D. Faut-il que cette eau so»«

J^«'^
.

^, ,,,„>

II. Dans un danger pressant, on peut s

7j ^..j: ^o enitnas bénite, •^
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i

D. Sur quelle partie du corps doit on verser

l'eau, pour baptiser ?

R. Oi Mnairement sur la tête ; ou s\ on ne le

peut, il faut la verser sur une des plus

notables parties du corps.

D. Si Teau ne touchait que la superficie des

cheveux, ou les habits, le Baplêrne serait-

il bon i

R. Non, il ne serait pas bon.

D. En quel temps faut-il dire ces paroles, Je

vous baptise, au nom du Père, et du Filsy et

du Saint-Esprit ?

R. En même temps que Ton verse l'eau en

forme de croix.

D. Quelle intention faut-il avoir, en baptisani ?

R. Il faut avoir intention de faire ce que fait

l'Eglise.

D. Toute personne peut-elle baptiser ?

R. Il n'appartient qu'à l'Evêque et au Curé de

le faire j mais en cas de nécessité, toute

personne peut baptiser.

D. Le Baptême est-il nécessaire au salut?

R. Il est si nécessaire, que les enfans ne peu-

vent être sauvés, sans le recevoir.

D. Les enfans qui meurent sans le Baptême,

ne vont donc pas en Paradis f

R. Non, ils ne verront jamais Dieu, pendant

l'éternité.

D. Le Baptême ne peut-il pas être supplée,

quand on ne peut le recevoir ?

I\, \JUlf WCÏ/Î6' Ce l/UO, iV p^Ul cfc/c duppiv.^ p\ii iV

martyre

\i:
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raartyre, ou par «n acte de charité avec le

désir d'are baptisé. ^ . j 5
Naamanguin de a ^pre.J- ";;';• ;^fS», dès
PRATIQUES. 1. P'»="^;;,érrrég\ise pour être

qu'ils sont nés,
'<>''"'

J,?;**'.^ ^a de différer.

Sâptisés, «-"-«^diSV^ans ^raison et san.

;=ioT:;.?iu ^^^it^^ ao„t on

ner en cas de nécessue^ -—
—^

.1
^

—

11-

, i . Il efface le péché.

2 II donne la vie spmtueUe

3. il fait enfant de Dieu et de Egl se^

4. Il imprime un caractère qui ne se peru

Ç?'"^ ' u' loR.niême efface-t-il?

S- 2"effiœ ; ^éfhSn:i, et tous les au-

*^'

ïefpéchés '^qu'on apurait coranus avant

D. '(5:—hX"- '^-e-M-na ^.e ..in-

Dieu ?
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R. C'est qu'en vertu de cette vie spirituelle, que

donne le Baptême, Dieu nous aime, comme

ses enfans, et nous donne droit à son héri-

tage du ciel.

D. Comment le Baptême nous fait-il enfans de

l'Eglise ?

R. En nous donnant droit de participer à ses

biens spirituels, à ses Sacremeris et à ses

prières.

D. Celui qui reçoit le Baptême, fait-il à Dieu

quelques promesses ?

R. Oui, 1. De croire tous les mystères de

notre Foi.

2. De renoncer au démon, à ses pompes et

à ses œuvres.

D. Qu'est-ce que \es pompes du démon ?

R. Ce sont les maximes et les vanités du monde.

D. Qu'est ce que les œuvres du démon ?

R. C'est le péché.

D. Mais, les enfans ne font pas ces promesses,

puisqu'ils n'ont pas Vusage de raison ?

R. Le parrain et la marraine les font pour eux,

D. A quoi sont obligés les parrains et marraines?

R. A veiller, au défaut des pères et mères, à

Vinstruction de ceux qu'ils ont présentés au

Baptême.

D. Combien faut-il de péchés mortels pour

perdre la grâce du Baptême ?

R. Il n'en faut qu'un seul.

Sortie d' Egypte, et passage de la mer rouqe, figure
fin f8/i'n//î*rjp F.vqH. A\ 15Î PI 14-

PRATIQUES. I. Ceux qui ont conserfé la grâce

du Baptême, devraient demander, chaque jour,

à Dieu de mourir plutôt que de la perdre. 2.

D.

R.

D.
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on

,é.é baptisé. ^Z^J^^^^^'™rrr iJat^grace qu'on a reçue en

g/TLttre quelquefois .^ g-"V^^î^f ;!:!
Fonts baptUmauK

p-,Jj r"" B-Pl!^
messes qu on a tJHes a iJt^—

^

.

"xxvill. De la Confirmation.

n ^^ TT'EST-ce que la Confirmation ?

R O LaConfirmation est un Sacrement

qSous donne le Saint-Esprit avec Tabon-

DtTqS lisant nous est-il donné

H Jr':.'rÏrarpL faits chraiens, et

^'
nous fàke confesser \a Foi de Jésus-Chr.st,

R. Str.Un* >-*^ e. eo«ra,a«. dans la

D. S'-ce po«r ce?a ayU est appelé Confir-

R oSàrce g«ii «o- -n^m. .* nous afermU

dans le profession de la fO'- ,

^ „é.

D La Confirmation est-elle absolument n

cessaire pour être sauve ?

^^SûretrprSX^. 'ce. que donne

I>
r.îorctdrceSacretnentpU,^earsfoisï

R. Non, parce qu'il imprime
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4

Wî--

D. Dans quelles dispositions fout-il le recevoir?
R. // fautj l. Etre instruit des principaux

mystères de la Foi.

2. Avoir la conscience nette de tous pèches

j

au moins de péchés mortels.

3. Produire des actes de foi, d'amour de
Dieu, de désir, et autres convenables à la

grandeur de ce Sacrement..
D. Celui (jui le recevrait en péché mortel,

ferait-il un grand mal?
R. Oui, il comnficttrait un sacrilège, et ne

recevrait pas le Saint-Esprit.

D. Quelles sont les obligations de celui qui a
reçu la Confirmation ?

R. C'est de ne point rougir de protksser la Foi
de Jésus-Cliirst, ni de suivre les niaxirnes
de son Evangile.

Descente du Saint-Esprit sur les apôtres. Actes
des Apôticj', cil. 2.

PRATIQUES. I. Quand on entend les libertins
qui parlent contre la Foi et la Religion, leur im-
poser silence, ou (juitier leur compagnie; et, si

on ne le peut, produire inicrieurernênt un acte
de Foi.

2. Si la pratique de la vertu nous attire quelque
raillerie, ou quelque dommage, les regarder comme
un grand honneur, et en remercier Dieu.

3. Se déclarer hautement pour la piété ; ne point
rougir de fréqueiUer les sacremens, ou de faire
de bonnes œuvres.
N. B. On trouvera, après !e Catéchisme pour les

Fêtes, une instruction plus étendue sur la Confir-
.<K»» :on iaii GruinairefiiC'iit usâge uant>

les catéchismes qui ont lieu pour préparer prochain
nement les enfans à recevoir ce sacrement.

D.

D.
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D.

XXIX. De la Pénitence.

QU'entendez-vous par la Pénitence en

ffénéral ?

ti. l'ar *la Pénitence en gdnéral, j'entends

deux choses, l. Une vertu qui nous fait

délester et expier nos péchés. 2. Un Sa-

crement institué pour les remettre.

D. Pourquoi nomme-t-on ces deux choses d un

même nom?
. ^. .. i u

R Cest que le Sacrement de Pénitence ne doit

jamais être séparé de la vertu de Pénitence

et que, sans elle, ce Sacrement n aurait point

d/ effet en nous.
, n^ -4 9

D. Qu'est-ce que le Sacrement de Pénitence ?

R. h^ Pénitence ou Confession, est un Sa-

crement qui remet les pèches commis

après le Baptême.
^

D. Le Sacrement de Pénitence est-il néces-

saire, pour être stuvé ?

R Le Sacrement de Pénitence, au moins,^

'

quant à la douleur du péché et à la volonté

si^^ccre de s'en confesser, est absolument

nécessaire, pour être sauvé, à tous ceux

qui ont commis quelque pèche mortel,

après le Baplême.

D. Le Sacrement de Pénitence peut-il re.

mettre toutes sortes de péchés ?

R. Oui, il les remet tous, sans en excepter
*

aucun, quelque énorme qu'il soit.

D. Quelles sont les parties du Sacrement de

Pénitence ? t>
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M
m

R, Il y en a trois : la CoiUrition, la Confes-

sion et la Satisfaction.

D. Quels sont les effets du Sacrement de

Pénitence ?

R. îl y en a deux. 1. Il efface tous les

péchés actuels. 2. Il nous réconcilie avec

Dieu, en nous donnant la grâce sancti-

fiante.

U. Quel effet produit cette réconciliation?

R. 1. Elle rend le droit au Paradis, qu'on

avait perdu par le péché. 2. Elle donne
des forces contre les tentations. 3. Elle

change la peine éternelle due au péché en

une peine temporelle. 4. Elle fait revivre le

mérite des bonnes œuvres passées.

D. Comment peut-elle faire revivre ce mérite

des bonnes œuvres ?

R. L'âme ayant perdu ce mérite par le péché,

Dieu, par sa bonté, le rend, dans le Sacre-

ment de Pénitence.

D. Tous ceux qui vont à confesse en reçoi-

vent-ils les effets?

R. Non, il n'y a que ceux qui apportent à ce

Sacrement les dispositions convenables.

D. Quelles sont ces dispositions, ou que faut-

il faire pour une bonne confession ?

R. Pour une bonne confession, il y a quatre

choses à faire, 1. Examiner sa conscience.

2. S'exciter à la contrition et ait propos

de ne plus offenser Dieu. 3. Déclarer tous
cûQ TMonhpo q nri rw^iva A. TT.fro rianc la vo_

solution de satisfaire à Dieu et au prochain.

D.
R.'
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jO pénitence des Niniviles. Jonas
^

un Confesseu

ch. 3.

pieu X et

fi

avançons dans ia piété.
.

3. Si on a raison de douter sur ses confessions pas-

sées. les réparer par une confession générale.

XXX.. De VExamen de conscience.^

DX^ U'EST-ce qu'examiner sa conscience ?

R*^^ Examiner sa conscience, c'est rap-

peler soigneusement, dans sa mémoire, les

péchés dont on est coupable, pour les dé-

clarer au Prêtre.

D. Est-il absolument nécessaire d examiner

sa conscience, avant que de se confesser ?

R Oui, parce que, si on oubliait à confesse,

un péché mortel, (aUe de s'être examiné,

la confession ne serait pas suffisante.

D. Comment faut-il examiner sa conscience ?

r! Pour bien examiner sa conscience, il faut

1. Se recueillir quelque temps en la pré-

sence de Dieu, et lui demander son se-

cours. Ce qu'on peut faire par la courte

prière suivante^ ou par quelque autre sem-

blable :
, -v / •

Mon Dieu, donnez-moi la lumière nécessaire

pour connaître mes péchés, et la grâce

pour les détester. Je vous demande cette

grâce par les mentes de J. C. mon sau-

veur, par Vintercession de la très-sainte

iTx^f^a ria mnn saint Anne Gardien., de
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1

mes saints Patrons N. N. et de tous les

Saints.

Il faut ensuite repasser dans son esprit

et rappeler dans sa mémoire tous les péchés

que l'on a commis depuis la dernière con-

fessioki.

D. Sur quoi faut-il s'examiner ?

R. Il faut s'examiner, I. Sur les commande-

mens de Dieu et de l'église 2. Sur les

sept péchés capitaux. 3. Sur les devoirs

de son état. 4. Sur ses habiiudes et pas-

sions dominantes. 5. Sur les personnes

que l'on a fréquentées et sur les lieux où

l'on a été.

D. Qu'entendez-vous par les devoirs deson état?

R. J'entends les obligations que chacun

doit remplir dans l'état où il est : par ex-

emple, un écolier doit étudier, un domes-

tique doit servir son maître et lui obéir :

et c'est kVdessus qu'il doit s'examiner.

D. Comment faut-il s'examiner ?

R. En parcourant toutes ses pensées, ses pa-

roles, ses actions et ses omissions, pour re-

marquer celles où il y a eu du {)éché.

D. Combien faut~jl mettre de temps à exami-

ner sa conscience ?

R. 11 faut mettre, à l'examen de conscience,

le temps qu'on mettrait raisonnablement à

préparer une affaire importante ;
plus ou

moins, suivant la longueur du temps qui

s'est écoulé depuis la dernière confession.

Pour

!

D.

R.
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Pour les personnes timorées et qui se confes-

sent sïuvent, un quart d'heure suffit ordu

nairement. Mais, pour ceux qui se confes-

sent rarement, il faut un t'YiftJfl'
durable, et souvent y revenir à plusteu, s fois^

D. Dans quelles .Usposit.ons aut-.l rcpasstr

ses péchés dans son esprit !

« Avec re'Tet et anierlunic de cœur (le les

"
avoir commis ; et non pas comme on sou-

eerait ii une chcac in'lilïorente.

D. Par oti fauHl uw so examen ?

R. Il faut finir sou «arr.en par un Acte de

Contrition. ^

.

„ . , k

nidoire de Naaman. 4 U». dos Rois, di. 5.

Pl^ïÏttUES. 1 . Faire, tous les soirs, examen

^•lle i consdence, sur' les foules comm.ses pen-

dant le jour.
. .^ ^«„f t-iln^sipnrs

2. S'examiner aussi pan.culierement, plu»ieu.s

ence.

XXXl. De la contrition.

n ^-^U'EST-ce que la contrition !

r" Uj La contrition est une douleur et uu

'

re^t d'avoir oITcnsc Dien, avec la réso-

lution de ne le plus offenser ,.. 7

D. Combien y a-t-il de sortes •lf.^'^"l"^'^°;„:

R 11 V a deux sortes de contrition, la con

îrition parfaite, et la contrition impar-

faite, qu'on nomme aussi l atlrition.

F 2
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D. Qu'est-ce que la contrition parfaite ?

11. La contrition parfaite est une douleur

d'avoir offensé Dieu, parce qu'il est

vS(^uverainement bon.

D. Quel est l'elfet de la contrition parfaite ?

11. L'eifet de la contrition parfaite, est de

réconcilier, avec Dieu, le pécheur qui a un

vrai et ferme propos de recevoir le sacre-

ment de Pénitente,

D. Qu'est-ce que la contrition imparfaite ou

îUîrilion ?

R. La contrition imparfaite est une douleur

dV oir oii'ensé Dieu, moins par la consi-

dération de sa bonté infinie, qu'à cause

de la laideur propre du péché, ou parce

qu'il nous expose à être exclus du Paradis,

et à être condamnés à la damnation éter-

nelle.

D. Quel est l'effet de la contrition impar-

fiiite ?

E. L'effet de la contrition imparfaite, est de

disposer le pécheur à recevoir la grâce de

Dieu, dans le sacrement de pénitence.

D. Dans quelles dispositions doit être le pé-

cheur, pour recevoir l'absolution ?

R. Il faut qu'il espère en la miséricorde de

Dieu, qu'il ait la volonté de ne plus pé-

cher, et qu'il soit disposé à préférer Dieu

et sa loi à toutes les choses du monde, et,

parcoî séquent, qu'il l'aime,

D. La contrition est-elle bien nécessaire pour

recevoir l'absolution ]

2.
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1

R. Elle est si néc^s.i^e que^
ne peut pas recevoir le p«» "

T. F.^*i^-''„n! recevrait rabsolution, sans

D. Celui qui recevrau .

avoir fait ce qu'il P««vaU, Po«r »

contrition suffisante, terait-u u» »

^ ïf.?^U ferait un sacrilège, parce qu'il

^- ?rofant™.entde^^^^^^^^^^^

«• ^::l^T^rBL ,e peut.

R. Il faut les P-d«.re au\a"^^f »; ^cZ,

la confession, et lorsque

Vabsolution. «

D. Faites un
««^t^-^^VeSme re^-ret de vous

R. Mon
ïï-'f;,;^ee que vouVêlls

infiniment

roreUririrnTaUle.etquelepéche

Sous déplaît.
P^'^donnez-moi, par es me

ritesde J. C. mon Sauveur; je me popo

movennant votre sainte Sf^Ç^. «« "" f

"ôus offenser et de faire pénitence.

Pardon accordé à la pécheresse. St. Jean, cl.. 8.

PRATiaUES 1. S'exciter ^^^^^^ ^Z
«e;Utrut„:ri'a„?:.r plutôt que de.

lèvres. ^, . ^ ^ «ctes de contri-

^2. Pour se faciliter
l^.f'^^-^f^.^.fu maUn et le soir,

tîon- en produue, chaque joui, ic
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3. Faire, chaque année, une revue ou confession

extraordinaire de tous les péchés comm^ depms

un an, pour s'exciter à une plus vive contiition,

à la vue de la multitude de ses pèches.

XXXII. Des qualités que doit avoir la con-

trition.

QUELLES conditions doit avoir une

bonne contrition ?

R. Il faut que la contrition «oit,l. Surna-

turelle ; 2. Intérieure; 3. Universelle,

4. Souveraine. ^ ' ^«

D Ces conditions sont-elles également neces-

*

saires à la contrition parfaite et a l atlri-

U. Chil'sans ces conditions, ni l'une ni l'autre

ue serait suffisante.

D. Qu'entendez. vous par une contrition sur-

Yintiivelle ?

R. C'est-à-dire qu'elle doit être excitée en

nous par un mouvement du Saint-Esprit,

et non pas seulement par un mouvement

de la nature. ^ u; k

D Celui qui aurait regret de ses pèches, a

cau^e Qu'ils lui auraient fait perdre son

bien, sa santé ou son honneur, aurail-U

une bonne contrition ?

R. Non, sa contrition ne serait qu une dou-

leur naturelle. . .

D. Qu'entendez-vous par une contrition in-

térieure ?

R.
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R J'entends qu'il faut avoir la contrition

dans le cœur, et ne pas se contenter d en

faire un acte du bout des lèvres.

D Celui qui récite un acte de contrition a-t-il

*

toujours une bonne contrition?

n Non parce que, si son cœur n es pas

ÏÊ^dW offensé Dieu, sa contrition

n'est pas intérieure.

D. Qu'entendez-vous par une contrition «m-

R J^nïnds qu'elle doit s'étendre sur tous les

péThe's qu'on a commis, et particulière-

ment les, pèches mortels.

D. Si on av^t regret de tous ses pèches hors

d'uD seul péché mortel, -irait-on une

bonne contrition ? ...„„„ «priit

R Non, parce que la contrition ne serait

D &^u%re"d£vous pur une contrition

R jTnTeTd: qu'i' faut être plus fâché d'avoir

^
offensfDil. que de tous les maux qui

nniirraient nous arriver.
,

D. Kon être plus fâché ^Vavoir offe.v^

Dieu, que d'avo.r perdu son bm ses

parens, ou ce quon a ae piu

E. oÏSarce que le péché est le plus grand

de tous les maux. i„,„ ^<. la

D Est-il nécessaire que la douleur de a

- contrition soit sensible, comme celle
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= «

qu'on ressent de la mort d'un père, ou

d'un mal qu'on souffre dans le corps?

R. Cela n'est point nécessaire ; il suffit qu'on

soit disposé, dans le cœur, à souffrir plutôt

toutes sortes de maux, que d'offenser

Dieu.
Conversion des Juifs de Jérusalem^ à la prédica-

tion de r apôtre St. Pierre. Act. cli. 2. 37.

PRATIQUES. 1. Demander instamment à Dieu

la contrition, toutes les fois qu'on doit s'appro-

cher du sacrement de Pénitence.

2. Faire, même, quelques aumônes, afin d'obtenir

de Dieu !a grâce d'une véritable contrition.

3. Avant que de se présenter à confesse, réparer

ses fautes, si on le peut
;
par exemple, en se recon-

ciliant avec ses ennemis, si on en a, &c.

bonneuneXXXIII. Des moyens d'avoir

contrition,

^ ^^UE faut-il faire, pour avoir une vé-
• %Jj ï'itable contrition ?

R. Pour avoir une véritable contrition, il

faut, 1. La demander à Dieu avec ferveur.

2. S'y exciter par la considération des mo-

tifs capables de nous l'inspirer.

D. Que faut-il faire pour bien demander à

Dieu la grâce de la contrition ?

R; Il faut employer les prières, le saint sa-

crifice de la Messe, et même faire quel-

ques bonnes œuvres, dans la vue de l'ob-

tenir.

D. Quels sont les motifs les plus propres à

exciter en nous la contrition ?

D.
R.
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R. 11 y en a sept principaux.

D. Quel est le premier ?

R C'est la laideur épouvantable du pecUc
'

qui nous rend plus horrible aux yeux de

Dieu qu'un corps mort et pourri ne l est

aux yeux des hommes.

D, Quel est le second ?
, , , . . ,

Il Les peines que mérite un seul pèche morlel,

dont il est impossible de comprendre la

- rigueur, et qui dureront toute rcternite.

D. Qiiel est le troisième ?

R. Les biens que le péché morte nous fait

perdre, savoir : en ce monde, la grâce de

Dieu et le repos d'une bonne conscience ;

et dans l'autre, les délices éternelles du

Paradis.

D. Quel est le quatrième?
.

R C'est la passion de Jésus-Christ qui nous
'

a tant aimés, et dont nos péchés ont cause

la mort.

D. Quel est le cinquième ?

R C'est l'in-ratitude dont le pèche nous rend

'

coupables envers Dieu, qui nous a tant

fait de bien pour le corps et pour l aine.

D. Quel est le sixième?

R C'est l'amour de père, avec lequel ce Dieu,
'

que nous avons offensé,prend soin de nous,

en ce monde, et nous prépare, en l autre,

son royaume céleste.

D. Quel est le septième ?

^
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Çi> 1

R. C'est la bonté infinie de Dieu considéré en

lui-même, qui, quand il ne nous aurait ja-

mais fait de bien, est si bon et m aimable,

que nous devrions mourir mille (oJs plutôt

que de jamais l'ofïenser.

D. Entre tous ces motifs, quels sont les plus

parfaits, et ceux auxquels il est plus à pro-

pos de s'arrêter 1

R, Ce sont ceux qui nous porteiit à Famour de

Oîeu!, et parlicolièrement c'est le: dernier.

D. Il at n des Chrétiens, qui, allant à con»

fes::i, o ont point une véritable contritiori,

quoiqu'ils croient l'avoir ?

R. Oui, il y en a plusieurs ; comme ceux qui

s'imaginent avoir une vraie contrition,

quand ils en ont prononcé un acte du bout

des lèvres.

D. Y a-t-il quelques marques pour connaître

si la contrition, qu'on a est véritable ?

R. Il y en a trois, 1. Quand on se sent si toii-

ché,qu'on voudrait, pour beaucoup, n'avoir

jamais offensé D eu. 2. Quand on s'est

approché du confesseur, avec une disposi-

tion sincère de ce soumettre, de bon coeur,

à tout ce qu'il ordonnera, soit pour la péni-

tence, soit pour le retardement de l'absolu-

tion. 3. Quand on a le désir et le soin

d'expier ses péchés, par la .): jitence et les

bonr ns œuvres.
D.

'1

D.

R.

D.

R.
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Pénitence sincère de Manassès. 2. Liv. des

Paralip. ch. 33. 13.

PRATIQUES. 1. Eprouver la sincérité de sa con-

trition, par la séparation des choses qui nous

peuvent être occasion de péché, comme certaines

personnes, certains e'. vplois, &c.
^i„:,;,«

2 L'éprouver encore, par la privation des plaisirs

\t des commodités légitimes et permises, et en

esprit dejTéjij^ence^^ -~

XXXTV. Du ferme propos de ne plus offenser

Dieu.

13 Tj^ST-ce assez d'avoir un extrême r^ret

lii des péchés qu'on a commis ?

R N^lT il faut encore faire un ferme pro-
*

pos, 'c'est-à-dire, avoir une forte résolu-

tion de ne plu8 offenser Dieu.

D. Quelles dispositions doivent accompagner

le ferme propos ?
^

R. Il y en a deux : la première c est un cou-

. ra-e ferme, pour tout soutFrir plutôt que

d'offenser Dieu. La seconde, c'est un

humble aveu, que nous ne ferons rien sans

la grâce de Dieu, que notis espérons rece-

voir de lui, par Jésus-Christ.

D Quelles sont les marques auxquelles on

'peut connaître si Ton a un ferme propos

de ne plus offenser Dieu P

H II y eii a trois, l. Si l'on se sépare des oc-
*

casions du péché, comme sont les mauvai-

ses compagnies, la lecture des mauvais

. livres, &c. â. Si ron travaille à détruire

«Pfi manvaises habitudes 3. Si l'on prend
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A

hi

mi
si
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il'

les moyens de mener une vie plus chré-

tienne.

D. Qui est celui qui doit craindre de n'avoir

pas eu un bon et ferme propos ?

R. C'est celui qui, après ses confessions,

retombe toujours volontairement dans les

mêmes péchés.

D. Comment appelez-vous le péché que

commet celui qui retombe ainsi ?

R. Ou l'appelle le péché de rechute,

Ds Ce péché est-il beaucoup plus énorme que

les autres ?

R. Oui, parce qu'il est accompagné, presque

toujours, d'ingratitude, de malice et de

mépris de Dieu.

D. Ou conduisent ordinairement les fréquen-

tes rechutes 1

R. Elles conduisent à rendurcissement et à

rimpénitence finale,

D. Qu'entendez-vous par l'eadurc'isement et

l'impénitence finale ?

R. J'entends, par l'endurcissement, Pétat de

celui qui n'est touché de rien ; et par

l'impénitence finale, Tétat funeste de

celui qui, ayant différé de faire pénitence,

meurt sans l'avoir faite.

Fausse pêmlçnce et endurcissement de Pharaon.
Exod. ch. 10 et 14.

PRATIQUES. 1. Témoignera Dieu la sincérité

de son retour, en recherchant les causes de ses

péchés, et les moyens de les retrancher. 2.

R.
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2. Prévoir les occasions qu'on peut avoir de re-

'

tomber dans ses fautes ordinaires, et prendre une

forte résolution de les éviter.

3. Se condamner à faire quelque pénitence, chaque

fois qu'on aura le malheur d'y retomber.

XXXV. De la Confession.

D ^^U'EST-ce que la Confession ?

R* IcA La Confession est une déclaration

que Ton fait, de tous ses péchés, au prêtre,

pour en recevoir le pardon ou l'absolution.

D. Les prêtres ont-ils le pouvoir de pardon-

ner les péchés ]

R. Les prêtres approuvés de VEvéque, ont le

pouvoir de pardonner ou de retenir les

neches.

D. Peuvent-ils remettre tous les péchés,

même les plus énormes ?

R 11 y a des péchés énormes dont rabsolu-

tion est réservée au Pape et aux Evêques :

les confesseurs ordinaires ne peuvent pas

en absoudre sans une permission particu-

lière : mais, avec cette permission, ils peu-

vent absoudre tous les pécheurs qui sont

véritablement pénitens.

D. De qui le Pape, les Evêques et autres con-

fesseurs ont-ils reçu ce pouvoir î
^

R. C'est de J. C. lui-même que les Apôtres

et leurs successeurs ont reçu le pouvoir

de pardonner ou de retenir les péchés,

lorsqu'après

G
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lorsqu'après sa résurrection, apparaissant
à SCS A' f 'Vf s, il leur dit, (et à Pierre en
partir-ilicf Je vous envoie avec la même
autorité qve mon Père m'a envoyx.. Rece-
vez le St, Esprit; les pèches seront remis
à cevx à qui vous les remettrez, et ils seront
retenus à ceux à ^i.i i^us les aurez lete-
nus.

D. Comment les prêtres ou confesseurs peu-
vent-ils juger quand il faut pardonner ou
retenir les péchés.

E. C'est par la confession ou accusation que
les pénitens font eux-mêmes de leurs pé-
chés, que les confesseurs peuvent juger
s'ils doivent pardonner, par rab.<^olûtion,
ou retenir les | échés.

D. Quelles conditions doit avoir Taccusation
du pénitent, pour mettre le confesseur en
étal de juger s'il doit lui de ner ou refuser
l'absolution?

R. La confession ou f cusation du pénitent,
pour éf e Lonne, doit «voir trois con^li.
toiis. Elle doit être, L Humble, 2. Sin-
cère, 3. iiliitière.

D, Qu'est-ce qu'une confession humble P
R. La confession est humble, lorsqu'on ne ra-

conte par ses i€ hés indi^Jremmeiit,
comme une hh lir , mais qn on s'en ac-
cuse avecle regret et la coniu.ion d'on
criminel devant son Ji\ge,

D. Qu'est-ce ou une confession sincères*

R.

,

R.

D.
R.

D.
R.
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R.

R. La ronfession est sincère, lorsqu'on dit

simplement ses péchés comme ou les con.

naît, sans exajçération, ni excuse.

D. Qu'est-ce qu'une confession entière?

R. La cc.nfession est entière, lorsqu'on décla.e

tous ses péchés, au moins mortels, leur

nature, leurs nombre et circonstances ag-

gravantes, autant qa'on peut les connaître.

D. Donnez-en un exemple?

R. Si on a dérobé, il faut dire combien de

fois on l'a fai^ si la somme qu'on a prise

est considérable, si c'est une chose sacrée,

oa si c'est dans un lieu saint, qu'on l'a

prise.

D. Celui qui, par honte, cacherait volontai-

rement un péché mortel, ou une circon-

stance notablement aggravante, ferait-il

une bonne confession 1

R Celai qui, par honte, cacherait volontaire-

ïient un péché mortel ou une circonstance

noiublement aggravante, ferait une confes-

sion nulle et sacrilège, qu'il serait obligé

de recommencer toute entière, en y ajou-

tant Paccusiition de ce nou .au sacrilège.

D. Est-il aussi nécessaire d'accuser tCB pe îhés

véniels ?

R. 11 n'est point t bsolument nécessaire d'ac-

cuser les puchés vénieis; mais, ce' i est

fort utile, pourvu qu' jn le fasse avec dou-

leur et con rit ion.

Histoire

G 9

^e^'^fa
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Histoire de Dnvid qui reconnaît son péché*

1. dcâ Paralip. chap. 21.

PRATIQUES. 1. Ne cacher aucun péché, même
véniel, à confesse, surtout quand on sent quel-

que petit do" le à ce sujet.

^. Commencei son accusation par les plus grands

péchés, lie peur qu'on ne les oublie, et par ceux

qu'on a plus de honte de déclarer, de crainte que
le démon ne nous tente de les cacher.

3. Regarder la confusion que Ton a, en s'acc usant,

comme la première pénitence qu'il faut faire de
ses péchés.

4. Demander à Dieu la grâce de surmonter toutes

les répugnances qu'on ressent à cet égard.

XXXVl. Exercice pour la Confession,

D. /^^^E doit faire un chrétien, lorsque le

%rMj moment de ^e confesser est arrivé ?

R. LoSque le moment de se confesser est ar-

rivé, il faut, 1. Aller humblement se met-

tre à genoux à côté du prêlre, ou au con-

fessionnal. 2. Faire sur soi le signe de la

croix, en disant :

En Français. En Latin,

Au nom du Père, 8)'c. |
In iiomine Patris, &c.

Puis conliniter,

Bénissez moi, mon Pè(e, Benedic midi, Pater,

parce quefaipéché,^ quia peccavi.

Et tout de suite commencer le Confiteor,

En Français. En Latin,

Je confesse à IJieu, Sçc. \
Confiteor Deo, &c.

Jusqu'à ces mots,

Par mafaute.
|

Meâ culpâ.

D.
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D.

D. Après avoir 'reçu le bénédiction du prêtre,

que luit oïl ]
, ,. .. i a

R. Ames avoir re<;u la bénédiction du ,.rê-

uL.il faut .lire/ 1. Depuis quel teins o„

ne s'est pas confessé, '2. S. on a reçu I ab-

soluiion la dernière fois. 3. S. on a lait

la nénileiice qui avait été imposée. 4.

On co.nii.ence ensuite à s'accuser de ses

péchés, tels qu'on les connaît, en disant

à chaque article : Je m'accuse de c(c 5

Enfin si le prêtre trouve bon de faire

quelque interrogation, il faut lui répon-

dre avec sincérité et modestie.
_

D, L'accusation des péchés étant finie, que

Caut-il faire ?
^ , , ,. .,

R Après qu'on a dit tous ses pèches, ou tinit

en'^disa^.t :
" Je m'accuse, de plus, de bien

d'autres péchés que je ne connais pas. et

de ceux de toute ma vie ; j en demande

paido.i à Dieu, etàvous.mon Père, la

" pénitence et l'absolution."

Puis, tout de suite, on finit le Confiteor,

eu disant :

En Français. ^^ ^«1^^-

Par ma faute, 8,'c. 1
Meâ ^ulpa, &c.

D. Après avoir fini le Confiteor,
q«f/^^.^-^".

R. Après avoir fi n le CoM^^eor l.Onecoue

avec respect et attention les avis que le

confesseur trouve bon de donner. J> u

ftnit accepter la pénitence qu'il impose.
^ G 3

((

{(

((
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3. S'il trouve à propos de différer Tabsolu-

tion, il faut s'y soumettre de bon cœur.

D. Pour quelles causes les confesseurs doi-

vent ils ordinairement refuser l'absolution?

R. Ils la doivent refuser, 1. A ceux qui igno-

rent leur Catéchisme. 2. A ceux qui sont

en inimitié avec leur prochain, et qui ne

se réconcilient pas. 3. A ceux qui re-

tiennent le bien d'autrui, sans vouloir

le restituer. 4. A ceux qui, ayant blessé

la réputation de leur prochain, ne veulent

pas la réparer. 5. A ceux qui sont dans
l'habitude du péché, et ne travaillent pas

à s'en corriger. 6. A ceux qui sont dans
l'occasion prochaine du péché, et qui ne

veulent pas la quitter.

D. Et, si le confesseur juge à propos de don-
ner l'absolution, que faut-il faire?

R. Si le confesseur juge à propos de donner
Tabsolution, il faut, pendant qu'il la

donne, renouveler son acte de contrition,

comme ci-dessusj page 65 ; puis se retirer

en silence, et faire, au plus tôt, la satisfac»

tion ou pénitence imposée.

k

D.

R.

D.

R.

Fausse pénitence d^^niiochus^ et sa réprobation,

Liv. I. des Macliab. ch. 6. Liv. 2. ch. 9.

PRATIQUES. J. Se coniesser, non par habitude
ou par routine, mais, comme si c'était pour mourir
aussitôt après.

2^ Au sortir du confessional, remercier Dieu de la

crriice nu'on vipn ri*? ri^rpvnir-p,.-i__ -jj _-- , —

,
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D.

R.

3.

3. Repasser, dans son esprit, ios avis que le con-

fesseur a donnés, et prendre une ferme résolution

de les pratiquer.

4. Renouveler sa contrition à l'égard des péchés

qu'on t. corfessésjet faire, au plus tôt., la pénitence

imposée.

XXXVIl. De la Satisfaction.

QU'EST-ce que la satisfaction ?

I

La satisfaction est une réparation

qu'on doit à Dieu et au prochain, pour

l'injure ou le tort qu'on leur a fait, par

le péché.

D. Cette réparation est-elle nécessaire pour

obtenir le pardon de ses péchés ?

R. Cette réparation est si nécessaire, que

sans elle, ou, au moins, sans le désir et la

volonté de satisfaire, autant qu'on le

pourra, il ne peut point y avoir de véritable

contrition, ni, par conséquent, de pardon

du péché.

D. Mais, quand le péché est pardonné, est-on

encore obligé de faire pénitence ?

R. Quoique le péché soit pardonné, il est

toujours nécessaire de faire pénitence,

parce qu'en nous accordant le pardon de

nos péchés dans le Sacrement, Dieu qui

efface en notre âme, la tache, ou la coulpe

du péché, et qui nous remet, en même

temps, la peine éternelle que nous avions

méritée, ne fait souvent que changer

cette neine éternelle en une peine tempo-
relle
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n

relie, qu'il fliut que nous souffrions dans

cette vie, par la pe'nitence, ou, après la

mort, dans le Purgatoire.

D. Comment saiisfaisons-nous à Dieu, pour

cette peine ten»porelle ?

R. En accomplissant des œuvres de pénitence,

avec la grâce de Jésus-Christ, par qui

seul nous pouvons mériter, et satisfaire à

Dieu.

D. Par quelles œuvres de pénitence peut-on

satisfaire à Dieu, pour ses péchés ?

R. On satisfait à Dieu, 1. En acceptant, avec

soumission, et en union avec J. C. source

de tout mérite, les peines et les afflictions

de la vie. 2. Par la pratique des œuvres

satisfactoires, qui sont le Jeûne, l'Aumône

et la Prière. 3. Et principalement en

accomplissant chrétiennement la pénitence

que le confessur impose. 4. En gagnant

les Indulgences.

D. Qu'entendez-vous par le Jeune ?

R. Par le Jeune, j'entends toutes sortes de

mortifications de la chair et des sens.

D. Qu'entendez-vous par VAumone ?

R. Par rAuméne, j'entends toutes sortes de

secours spirituels et temporels que nous

donnons au prochain dans son besoin.

D. Quelles sont les œuvres de miséricorde

corporelles ?

R. Il y a sept couvres de miséricorde cor-

norellfis. 1. Donner à manger à ceux qui

ont
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ont faim. 2. Donner à boire à ceux qui

ont soif. 3. Vêtir les nus. 4. Loger

les pèlerins et étrangers. 5. Visiter les

malades. 6. Délivrer ou consoler les pri-

sonniers. 7. Ensevelir les morts.

D. Quelles sont les œuvres de miséricorde

spirituelles

R. Il y a aussi sept œuvres de miséricorde

spirituelles. 1. Enseigner les ig-norans.

2. Reprendre ceux qui manquent. 3. Con-

seiller ceux qui sont en peine. 4. Con-

soler les affligés. 5. Supporter l( s défauts

et l'humeur du prochain. 6. Pardonner

les injures. 7. Prier pour les vivons et

les morts, et même pour ses ennemis.

D. Qu'entendez-vous par la Prière ?

H. Par la Prière, j'entends toutes les œuvres

de dévotion et de piété envers Dieu, qui

sont en usage dans l'église.

Conversion de Corneille. Actes des Apôtres,

ch. 10

PIIATIQUKS. l. Qucînd on a quelque chose à

souffrir, l'offrir à Dieu, en satisfaction de ses pé-

chén, avouant qu'on en a mérité davantage.

g. Pratiquer, chaque jour, quelque mortification,

soit dans ses repas, soit dans ses plai^^irs, soit dans

son travail, se privant de quelque commodité

peur l'expiation de ses péchés.

3. Pratiquer, aussi chaque jour, quelques œuvres

de charité envers le prochain.

4. Partager son revenu, ou le gain de son travail

ou de" son négoce, et en donner une certaine

'i l XXXVIII
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XXXVIII, Suite de la Satisfaction et des

bonnes oeuvres.

D. EST-on obligé d'accomplir la péni-

tence que le confesseur impose ?

R. Oui, on y est obligé, sous peine de péché.

D. Comment faut-il accomplir cette péni-

tence ?

Rr II faut l'accomplir, l. Avec fidélité, c'est-

à-dire, en faisant ponctuellement ce que

le confesseur a ordonné, et en la manière

qu'il l'iJ. ordonné. 2. Avec piété, c'est-

à-dire, avec un grand uésir de satisfaire à

Dieu, et en l'unissant rux mérites de Jésus-

Christ.

D. Qu'entendez-vous par les indulgences ?

R. Par les indulgences, j'entends des grâces

que l'église accorde aux fidèles pour la

rémission des peines temporelles dues à

leurs péchés.

D. Qui est-ce qui peut accorder des indul-

gences ?

R. C'est le Pape et les évêques qui peuvent

accorder des indulgences.

D. Qui leur a donné ce pouvoir?

R. C'est Notre Seigneur J. C. qui a donné

ce pouvoir au Pape et aux évêques, par

l'autorité absolue qu'il leur a donnée de

lier et de délier les pécheurs.

D* Que faut-il faire pour gagner les indul-

gences ?

Rr
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R. Pour gagner les indulgences, il faut, 1.

Etre véritablement repentant de fous ses
péchés. 2. Accomplir fidèlement les con-
ditions prescrites par celui qui accorde
l'indulgence.

D. Ne peut-on pas, lorsqu'on a gagné les in-

dulgences, se dispenser de fairr pénitence ?

R. Les indulgences ne nous dispensent pas
de faire pénitence, 1. Parce que, pour
gagner l'indulgence, il faut êire vérita-

blement pénitent, c'est-à-dire, disposé à
porter, autant qu'on le pourra, la peine
de ses péchés ; l'indulgence n'étant ac-
cordée que pour suppléer à notre faiblesse.

2. Parce que la pénitence est un devoir
essentiel de la vie chrétienne, dont J. C.
lui-même nons a donné le conunandement
et l'exemple.

D. Comment peut-on satisfaire an prochain ?

R. On satisfait au prochain, en réparant !e

tort qu'on lui a fait dans sa personne, ses

biens ou son honneur.
D. Expliqnez cela plus particulièrement ?

R. Il faut pour cela, 1, Dédommager son
prochain du tort qu'on lui a causé dans
ses biens. 2. Réparer sa réputation, si on
l'a blessée par médisance ou calomnie.
3. Lu» demander pardon, si on l'a insulté.

4. Se reconcilier avec ses ennemis. 5.

Réparer le scandale qu'on a donné.
D. Celui qui, en sa confessant, ne serait pas

résolu de réparer le tort ou l'insulte qu'il
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(0

n

a fait à son prochain, ou (3e se

avec lui, recevrait-il Tabsolutii

reconcilier

ion de ses
7

pe'chés ?

R. Non, au contraire, il commettrait un sa-

crilège.

D. Quand faut-il se reconcilier avec son pro-

chain, ou réparer le tort qu'on lui a fait ?

R. Il faudrait le faire, si on le pouvait, avant

que de venir à confesse ; mais au moins,

aussitôt après qu'on s'est confessé.

Achah qui prend la vigne de Naboikf sa fausse

pénitence, 3. Liv. des Rois, ch. 2i.

PRATIQUES. 1. Ne point contester avec son

confessur sur les pénitences qu'il impose, mais

les accepter bien volontiers, si on peut les accom-

plir.

2. A chaque confession, ajouter quelque pratique

de mortification à la pénitence imposée par son

confesseur ; la regardant comme trop légère,

par rapport à ce que nos péchés méritent.

3. Lorsqu'on accomplit sa pénitence, l'offrir à Dieu

en union de celle que J. C. a faite pour nos

péchés. On peut dire à cette fin :

Mon Dieu, je vous offre, avec la pénitence que je

vaisfaire, tout ce que J, C mon Sauveur a souf-

fert pour mes péchés pendant sa vie mortelle.

D.
R.

XXXIX. De VEucharistie.

QU'EST-ce que l'Eucharistie ?

,

L'Eucharistie est un Sacrement

(permanent) qui contient réellement et en

vérité le Corps, le San^, Pâme et la Divinté

de Notre Seigneur Jésus Christ, sous ks es-

pèces ou apparences du pain et du vin. D.
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D. Pourquoi dites-vous que c'est un Sacre-

ment permanent ]

R. Je dis que VEucharislie est un Sacrement
permanent, parce quil n'en est pas de
celui-ci comme des autres Sacremens, qui
consistent dans une action passagère, par
laquelle on nous en fait l'application : au
lieu que VEucharistie demeure dans un état

fixe et permanent, que nous appelons le

St. Sacrement de VAutel, et qui ne nous
est appliqué que par la communion.

D. Où se fait le Sacrement de rËucharistie ?

R. Le Sacrement de l'Eucharistie se fait à la

sainte Messe.
D. Par quelles paroles ?

R, Par les ppi rôles de la Consécration que le

prêtre pà'^aonce, au nom de Jésus-Christ,

sur ie pain et sur le vin, qui sont la ma-
tière de ce Sacrement.

D. Quelles sont ces paroîes ?

R. Les paroles de la Girsécration sont celles-

ci : Ceci est mon corps, dites sur le pain ;

et, Ceci est mon sang, dites sur le vin.

D. Quelle est la vertu de ces paroles ?

R. Par la vertu des paroles de la Consécra*
tion, le pain est changé au vrai corps, et

le vin au vrai sang de N. S. J. C. par un
mystère que V Eglise appelle Transsubstan-
tiation.

D. Que signifie ce mot Transsubstantiation t

H
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. Il

R. Le mot Transsubstantiation signifie le

changement d'une substance en une autre.

D. Est-ce que la substance du pain et du vin

ne demeure pas dans rEucharislie, après

la Consécration ?

R. Non, il ne reste dans l'Eucliaristie, après

la Consécration, que les espèces ou appa-

rences du pain et du vin, et sous chaque
espèce, est J. C. tout entier : c'esi ce qu'on

appelle le mystère de UEuckaristie,

D. Qu*entendez-voiis par les espèces ou appa-*

renées du pain et du vin ?

R. J'entends ce qui paraît à nos sens, comme
la couleur, h figure et le goût du pain et

du vin.

D. N\ a-t-il que le corps de Jésus-Christ,

sous Tespèce du pain, et son sang sous

l'espèce du vin ?

R. Le corps et le sang de Jésus-Christ sont

également sous chaque espèce.

D. Quand on divise les espèces du pain ou

du vin, divise-t-on aussi le corps et le sang

de Jésus-Christ ?

R. Non, on ne divise que l'espèce du pain ou

du vin ; le corps de Jésus-Christ est tou-

jours tout entier sous chaque partie divi-

sée de l'espèce.

D. Celui qui ne reçoit qu'une partie de

l'hostie, ou qui ne reçoit qu'une espèce

reçoit -il Jésus-Christ tout entier ?

R.
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R. Oui, parce qje Jésus-Christ est tout en-
tier sous cl'.jQ^. espèce et sous chaque
parlie des espèces.

D. Fa ut- il adorer le corps et le sang* de Jé-
sus-Christ dans l'Eiicharistie ?

R. Oui, sans aucun doute^ parce que ce
corps et ce sang sont inséparablement
unis à la divinité.

D. Quand est-ce que Jésus-Christ nous a ap-
pris la vérité de sa présence réelle dans
l'Kncharistie ]

R. J. C. nous a appris la vérité de sa présence
réelle dans l'Eucharistie, le Jeudi-Saint,

veille de sa Passion^ lorsqu'il institua ce

Sacrement.

D. Que fit-il olors ?

R. Il prit du pain et le bénit, le rompit et

le donna à ses disciples, en disant : Pre-
nez et mangez ; ceci est mon Corps, Il

prit ensuite le calice oCi était le vin^ il le

bénit, et le leur présenta en disant : Pre*

nez et buvez ; ceci est mon Sang. Enfin, il

leur donna le pouvoir de faire la même
chose, en leur disant : Faites ceci en me-
7noire de moi,

D. Comment est-ce que ce Sacrement perma-
nent en lui-même, est appliqué aux
fidèles ?

R. Le Sacrement de l'Eucharistie est appliqué

aux fidèles par la sainte communion.

H 2
D.
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La manne donnée aux Juifs. E>od Cliap. 16.
PRATIQUES. 1. S'exciler aux sent lens d'u.i

ardent amour et d'une vive reconnaihsance pour
J. C. dans l'Euchaiislie, en songeant combien
il nous aime lui-inôine, en s'y olilant ei s'y don-
nant à nous qui ne faisons que roffenser.

2, Espérer en la bonté infinie de Nôtre-Seigneur,
qui, malgré noire indignité, nous j oflVe nue
source abondante de cirices,

o. ^e consacrer à J.C., sans réserve, puisqu'il se

donne à nous tout entier.

11.

XL. De la Communion,
QU'EST-fîe que communier ?

Communier, c'est recevoir le ^ant

Siîeremeiit de TEurharistie.

D. Est ce le vrai corps de Jésus-Chrisi que
Von reçoit dans la sainte communion ?

R. Ooi, c'est le même qu'il a pris dans le

sein de la Ste. Vierge ; et le même qui a
été attaché à la croix, et qui est mainte,
nant dans le ciel.

D. Les chrétiens sont-ils obligés de com-
munier quelquefois ?

K. Tous les chrétiens sont étroitement obligés

de communier. L Lorsqu'après avoir at-

teint Tâge de discrétion ils sont suffisanr

ment instruits et préparés, au jugement
des prêtres : c'est ce qu'on appelle faire

Ja première communion, 2. Au moins
une fois tous les ans, nu temps de Pâquc

;

c*est ce qu'on appelle Ikire ses Pâques. 3.

Lorsqukni
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Loriqu'on e^ en danger de r iti ; c'est ce
qu'o.. appelle recevoir le saine viatique.

D, Peut-on communier plus souvent ?

R. Ou le j.cut, et il est à propos et très-utile

de communier souvent.

D Pourquoi cela ?

R. A cause des grands fruis H '^vantQges que
produit en nous une c communion.

D. Quels sont ces avantag
B, Il y a quatre princtpar avantages d'une

bonne communion, 1. Elle nous unit
ir*^imement à J. C. qui devient la nourri-

ture de notre âme. 2. Elle augmente en
nous la vie spir* uellede la grâce. 3. Elle
modère la violence de ^ s passions, et

aifaiblit la concupiscence. 4. Elle est

un gage de la résurrection glorieuse et de
la vie éternelle.

D. Que faut-il faire pour bien communier ?

R. Pour bien communier, il faut s'y préparer
avec soin.

D. En quoi consist*^ ce* j préparation ?

R. La première et la ^ us essentielle prépara*
tion à la saintf communion, c'est d'être

en état de grâce ?

D. *Ju'est-ce qu'être en état de grâce?
R. Etre en état de grâce, c'est n'avoir com-

mis aucun péché mortel ; ou, si ou en a
commis, les avoir effacés par une bcme
confession.

11. SViSf-r>p lin frrnnri tnol et\te% Ao, oAnmmuiinîxki^

en état de péché ? H 3 R,
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jf.

R. Communier en état de péché, c'est com-

mettre un horrible sacrilège comme Judas,

profaner et traiter indignement le corps et

le sang de J, C. ; et, comme dit St. Paul,

manger et boire son jugement et sa condam-

nation.

Outre l'état de grâce ou pureté de cœur,

y a-t-il quelques autres dispositions néces^

saires pour bien communier ?

R. Outre l'état de grâce, il y a encore deux

sortes de dispositions nécessaires pour bien

communier, les unes regardent le corps, et

les autres Tâme.

D, Quelles sont les dispositions du corps ?

R. La première disposition du eorpc , absolu-

ment nécessaire pour bien communier,

excepte' pour les malades qui communient en

Viatique, c'est d'être à jeun, c'est-à-dire,

n'avoir ni bu, ni mangé depuis minuit.

La seconde, moins nécessaire, mais de

bienséance importante, c'est d'être pro-

prement et modestement vêtu, selon son

'( état.

p. Quelles sont les dispositions de l'âme,

outre l'état de grâce, importantes pour

bien communier?
R; Les dispositions de l'âme, importantes

pour bien communier, sont la dévotion et

' la ferveur, auxquelles il faut s'exciter, en

produisant les actes convenables.
T̂rahison

D.

R.

D.

D.
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TVahison de Judas, sa communion et sa mort.

S. Matthieu, chap. 29 et 27.
PRATIQUES. 1. Communier le plus souvent

qu'on le peut, et au moins une Ibis au commen-
cement de chaque mois.

2. Deux ou trois jours avant, celui de la commu-
nion, s'y préparer par des prières plus fervente»

et par des bonnes œuvres.

3. Quand on est dangereusement malade, demander,
de bonne heure, la sainte communion, sans atten-

dre qu'on soit à l'extrémité, et faire en sorte que
nos parens et nos amis en fassent de même.

D.

R.

XLL Exercicepour la communion,

COMMENT faut-il communier, pour

le bien faire ?

Pour bien communier, il faut observer

trois choses, 1. Ce qu'il faut faire avant la

communion. 2. Ce qu'il faut faire pen-

dant qu'on communie. 3. Ce qu'il faut

faire après la communion.
D. Quels sont les actes par lesquels il faut se

préparer à la communion ?

R. Il y a cinq actes principaux par lesquels

on doit se préparer immédiatement à la
"

sainte communion.
D. Nommez-les.
R. Des actes de Foi, d'Humilité, de Contri-

tion, d'Amour et de Désir.

D. Faites un acte de Foi, sur la présence

réelle.
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R. Mon Dieu, je crois fermement, et plus fer-

mement que si je le voyais de mes propres

yeux, que le Corps, le Sang, l'âme et la

Divinité de J. C. mon Sauveur, sont réel-

lement et substantiellement présens dans
le St. Sacrement de l'Eucharistie ; et je

suis prêt à donner mon sang et ma vie

pour la défense de celte vérité, parce que
c'est J. C. mon Sauveur lui-même qui l'a

dite et révélée.

Ou plus brièvement.

Acte de Foi.

MON Seigneur J. C. je crois plus ferme-

ment qui si je le voyais des yeux du
corps, que c'est vous-même que je vais rece-

voir, en recevant le Saint Sacrement.
D. Faites un acte d'Humilité.

R. MON Dieu, je sois extrêmement indi-

gne que vous entriez en moi ; mais

j'espère en votre bonté infinie : dites seule-

ment une parole, et mon âme sera guérie

de toutes ses misères.

D. Faites un acte de Contrition.

R. "IJ^B"ON Dieu, j'ai un extrême regret

4T * de vous avoir offensé, parce que
vous êtes infiniment bon et infiniment

aimable, et que le péché vous déplaît.

Pardonnez^moi, par les mérites de J. C.
mon Sauveur; je me propose, moyennant
vrktrp fininif» rrrarn^ Aa nA nluc xrmie rk-flTon..^

ser, et de faire pénitence. D.

D.
R.

D.

R.

D.

R.

D.
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D. Faites un acte d'Amour.

R. T!^/H"ON Dieu, je vous aime de lout mon

iTJL cœur, et par dessus tout ce que
j'ai de plus cher au monde.

D. Faites un acte de Désir. ^
R. "MTENEZ, ô divin Jésus, venez dans mon
^ cœur, délivrez-le de tous ses maux,

comblez-le de vos biens et de vos grâces ;

il désire ardemment devons recevoir.

D. Quand est-ce qu'il faut produire ces actes?

R. C'est principalement pendant la messe» à

laquelle on doit communier, qu'on doit

produire ces actes, plus de cœur que de

bouche.

D. £st-il absolument nécessaire d'entendre

la messe^ avant de recevoir la sainte com-

munion?
R. C'est la coutume des fidèles d'entendre la

messe, avant de recevoir la sainte commu-
nion, et il ne faut pas s'en dispenser sans

nécessité.

D. Quand le moment de communier est arrivé

Îue faut-il faire ?

Juand le moment de communier est

arrivé, il faut, 1. S'approcher de la sainte

table avec respect et modestie. S. S^

mettre à genoux et étendre, sur ses mains,

la nappe de communion.

D. Quand le prêtre présente la sainte hostie,

comment taut-il la recevoir ?

R.
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R. Pour recevoir décemment la sainte hos-
tie, il faut, J, Tenir la tête droite et ferme,
sans l'avancer, ni la retirer en arrière. 2.

Baisser modestement les yeux, ou les ar-

rêter sur la sainte hostie. 3. Ouvrir la

boifche médiocrement, et avoir la langue
un peu avancée sur la lèvre de dessous.

D. Ayant reçu la sainte ijostie, que faites-

vous ?

R, Après qu'on a reçu la sainte hostie, il

faut la laisser s'humecter un peu sur la

langue et Pavaler, avec respect et dévo-
tion, sans la laisser fondre entièrement
dans la bouche.

D. Et si la sainte hostie venait à s'attacher
au palais, que faudrait-il faire ?

R. Si la sainte hostie venait à s'attacher au
. palais, il faudrait, sans se troubler, la dé-
tacher doucement, avec la langue, sans y
porter les doigts.

D. Si le prêtre donnait deux hosties au lieu

d'utîe, ou s'il n'en donnait que la moitié
d'une, cela devrait-il troubler celui qui
communie ?

R. Non, parce qu'on ne reçoit pas plus en
deux hosties qu'en une, ni moins en la

moitié qu'en une toute entière.

D. N'est-il pas nécessaire de communier aussi

sous Tespèce du vin ?

R. Jésus-Christ tout entier, vivant et glo-

rieux, tel qu'il est aujourd'hui dans le

ciel.
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ciel, étant réellement et substantielle-

ment présent sous chaque espèce consacrée,
il suffit, pour le Sacrement, de le recevoir

sons une seule espèce, (juelle qu'elle soit.

Histoire du lavement des pieds. St. Matthieu,
26. St. Jean, 13.

PRATIQUES. i. La veille de la communion,
s'occuper tiiis-particulièrement du bonheur qu'un
doit avoir le lendemain.

2. Le jour de la communion, pe lever de bonne
heure, pour achever de s'y préparer.

y. En attendant, à l'Eglise, que la messe se dise,

s'exciter à la dtWoiion, en lisant quelque chose
du IVe. livre de l'Imitation, ou en méditant quel-
ques-uns des actes prescrits pour la communion.

4. Quand le moment de la communion approche,
réciter ces actes, lentement, et i' toute l'atten-

tion et la ferveur dont on est capable.

XLII. De Vaction de grâces après la sainte

communion,
D. "W ORSQUE la sainte hostie est ava-

m À lée, que faut-il faire ?

R. Lorsque la sainte hostie est avalée, il

faut se retirer à l'écart et employer ces
premiers momens, infiniment précieux,

à faire Taction de grâces.

D. Combien de temps doit-on employer à
l'action de grâces ?

R. Il convient d'employer à l'action de grâ-
ces, au moins environ un quart d'heure.

D. A quoi faut-il s'occuper pendant ce
teinps-ià ti.
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R. Il faut, pendant le temps (Je Taction de

jçrâces, s'occuper à produire diflféreus

acies, plus de cœur que de bouche.

D. Quels sont les principaux actes de Pac-

lion de grâces ?

R. Il y a cinq principaux actes de Paction de

<;râces, qui sont d'Adoration, d'Amour,

de Reraercîment, d'Offrande et de De-

mande.

D. Faites un acte d'Adoration ?

R. MM ON Sauveur, je vous adore, comme

i.wJI ^^^^ Créateur : je m'unis aux
adorations profondes que la très-sainte

Vierge, les Anges et les Saints vous ren-

dent dans le ciel, et j'offre à la très-sainte

Trinité toutes celles que vous lui rendez

dans le très-Saint Sacrement.

D. Faites un acte d'Amour ?

R. if^ JESUS mon Sauveur, bonté souve-

^ * raine et source de tous biens, je

vous aime de tout mon cœur.

D. Faites un acte de Remerciaient ?

R. "M/ffON Sauveur, je vous remercie, de

jYB, tout mon cœur, de toutes les grâces

que j'ai reçues de vous, et particulière-

ment de la bonté infmie avec laquelle

vous avez bien voulu vous donner à moi,

qui en suis indigne.

D. Faites un acte de Demande ?

R. "ir^lVIN Sauveur, vous connaissez les

besoins de mon âme ; remédiez à ses

, faiblesses
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faiblesse et à sa pauvreté, et surtout

augftientez en moi votre saint amour et la

crainte de vous offenser. Secourez, Sei-

gneur^ votre sainte Eglise, dans tous ses

besoins ; sanctifiez ceux qui sont dans son

seiuj et surtout mes parens, mes amis et

ennemis, mes supérieurs et mes bienfai*

teurs ; faites-nous, à tous, la grâce de vous
servir uniquement.

D. Faites un acte d'Offrande.

R. T^fON Dieu, recevez l'offrande que

Jtb je vous fais de tout ce que je pos-

sède ; disposez-en, selon votre bon plaisir^

et souffrez qu'en m'offrant à vous, je

vous offre vous-même à la très-sainte Tri-

nité, pour Texpiation de mes péchés et

de ceux de tous les hommes.
D. Est-il nécessaire de produire, de bouche,

tous les actes, avant et après la communion ?

R. Il est très à propos de prod re^ de bouche,

tous les actes, avant et aprèt la commu-
nion ; mais i! est surtout nécessaire d'en

exciter les sentimens dans son cœur.

REMARQUE.
Les personnes qui ne savent pas lire, ou qui rCont

pas assez de mémoire, pour apprendre les actes pour
la communion, pourront, après avoir adoré Notrc"
Seigneur,et lui avoir demandé leurs besoins spirituels^

réciter, avec attention et dévotion, VOraison Domi"
nicale, en rencaissant sur chacune des demandes
renfermées dans cette prière ; la Salutation Ange»
tique, le Symbole des Apôtres, et autres prières chré-

tiennes, comme en la prière du matin»

I D.
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D. Comment faut-il passer la journée dans la-

quelle on a eu le bonheur de communier ?

R. Le jour auquel on a eu le bonheur de

communier, doit être sanctifié, 1. par

le recueillement et l'éloignement des com-

pagnies. 2. Par la prière et par les bonnes

œuvres, et surtout, en assistant, autant

qu'on le peut, aux offices de l'Eglise.

Institution de l'Eucharistie. St. Matt. 26.

St, Jean, 13.

PRATIQUES. 1. Passer le jour de sa communion

dans la retraite, les œuvres de piété, et la lecture

des bons livres.

2. Si on est obligé de travailler, le faire avec

recueillement, s'occupant de la présence de Dieu

et de la grâce qu'il nous a faite en ce jour.

3. S*il est possible, dérober, dans l'après-dîner,

quelques momens à son travail, pour les em-

ployer à la prière ou à la lecture de quelque

livre de piété.

XLIIL Des différentes sortes de communions,

D. jTiOiMBIEN y a-t-il de sortes de com-

^^ munions ?

R. Il y en a de trois sortes. Il y a de mauvaises

communions, autrement appelées com-

munions indignes : il y a des communions

tièdes ; et il y a de bonnes communions.

D. Qu'entendez-vous par une mau 'aise com-

munion, ou une communion indigne ?

R. Par une communion indigne, j'entends

(xaWa niiA l'on fnif- pn n<^ph4 mnrtfth

D.
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D. Est-ce un grand mal que de communier en

péché mortel ?

R. Oui, c'est un des plus grands crimes que l'on

puisse commettre, et un horrible sacrilège.

D. Quelles sont les suites funestes de cet hor-

rible péché ?

R. Les suites les plus ordinaires sont la répro-

bation et l'endurcissement ; c'est St. Paul

qui nous le fait entendre, lorsqu'il dit

que celui qui commet ce crime^ bcit et

mange sa propre condamnation.

D. En avez-vous quelque exemple ?

R. Oui, et particulièrement celui de Judas,

qui fit la première communion indigne :

quoique Jésus-Christ lui parlât avec dou-

ceur, pour le convertir, ce malheureux fut

insensible à sa voix, et, peu après, il alla se

pendre, de désespoir.

D. Qui sont ceux qui s'exposent à faire des

communions indignes ?

R. Ce sont, 1. Ceux qui ne s'examinent pas

commu il faut. 2. Ceux qui n'osent pas

accuser à confesse tous leurs péchés. 3.

Ceux qui ne prennent aucun soin pour s'en

corriger.

D. Qu'entendez"vous par une communion tièdel

R. Par une communion tièdey j'entends celle

qui se fait avec peu de préparation, et

sans dévotion.

D. Quelles sont les suites des communions
tièdes ?

I 2 R.
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i. Elles laissent Tâme dans une langueur

spirituelle, qui fait qu*e11e succombe

aisëment aux tentations. 2. Eilc^ disposent

peu à peu à faire des communions in-

dignes.

D. Comment est-ce que les communions tièdes

disposent peu-à-peu àfairedes communions
indignes ?

R. En ce que celui qui néglige les petits pé-

chés, tombant insensiblement dans les

grands, négligera ensuite de se corriger des

grands comme des petits.

D. Qui sont ceux qui font, plus ordinairement,

des communions tièdes ?

R. Ce sont ceux qui n'ont point assez d'hor-

reur du péché véniel, qui sont attachés

aux biens de la terre et aux plaisirs de la

vie, ou qui sont négligens dans la pratique

des bonnes œuvres.

D. Qu'entendez-vous par une bonne commu-
nioaî

R. J'entends celle que Ton fait avec la fer.

veur et la dévotion que demande une action

aussi sainte.

D. Par quelles marques peut-on connaître si

les communions que l'on fait sont bonnes

et ferventes, ou si elles sont tièdes ]

R. En voici plusieurs, 1. Si on augmente en

humilité et en amour pour Dieu. 2. Si on

méprise les vanités du monde. 3. Si on

craint les plus petits péchés 4. Si on

pratique

D.
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pratique volontiers, des œuvres de charité

et de pénitence. 5. Si'on aime à s'occuper

des choses de Dieu, comme de sa parole,

de la lecture des bons livres, de la prière

et de la conversation des gens de bien.

XIJV. De la première Communion,

D. ^U'ENTENDEZ-vous par faire la pre--

^^ mière Communion,

R. C'est recevoir, pour la première fois, le

saint sacrement de l'Eucharistie.

D. Quels soins faut -il apporter, pour faire

dignement sa première communion f

R. Il faut, 1. S'instruire des vérités de la

religion, en apprenant le catéchisme,

et assistant ponctuellement aux instruc-

tions publiques qui se font pour préparer

les enfans à cette sainte action. 2. S'ex-

citer à la piété et à la dévotion, et désirer

ardemment la sainte communion. 3, Se

corriger, longtemps auparavant, de ses

mauvaises habitudes, comme de jurer, de

mentir, de se quereller, de désobéir à ses

parens, à ses maîtres, &c. 4. Se séparer

des mauvaises compagnies et de toute oc-

casion de péché. 5. Eïilin, purifier son

cœur de tout péché, par une sincère péni-

tence.

D. Est-ce assez, pour notre salut, d'avoir

bien reçu la sainte communion^ pour la
i\ r^:^ o

I 3 R



V;l

102 Le grand

R. Non, il faut travailler à conserver, avec

soin, toute notre vie, la grâce précieuse

que nous y avons reçue.

D. Est-il bien important de travailler à con-

server cette grâce ?

R. Oui, principalement pour deux raisons.

La première, parce que c'est pour nous

un moyen infaillible de salut. La seconde,

parce que le démon fera tous ses efforts,

par ses tentations, pour nous faire perdre

cette grâce.

D. De quels moyens peut-on se servir, pour

conserver la grâce qu'on a reçue dans la

première communion ?

R. Le premier et le principal, est de désirer

de communier souvent, et de le faire avec

dévotion.

D. Quels avantages trouve«t-on à communier

souvent ?

R. On V trouve, 1. La force contre ses passions

et contre les tentations du démon. 2. La

consolation dans les afflictions et les peines

de la vie. 3. Un puissant moyen de per-

sévérer dans la grâce de Dieu.

D. Quels sont les autres moyens de persévérer

dans la grâce de la première communion ?

R. En voisi plusieurs, l. Entendre, tous les

jours, la sainte messe, avec dévotion.

2. Fuir les moindres apparences du péché,

et tout ce qui pourrait y donner occasion.

3, Assister', les Dimanches et Fêtes, au
prône
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r

prAiie et aux offices de l'Eglise, et s'occu-

per, pendant le reste du jour, à des œuvres

de charité, ou à la lecture de quelques

bons livres. 4. Continuer d'assister au

catéchisme, autant qu'il sera possible de

le faire.

Epreuve d'une bonne communion. I. aux Cor.

ch. JI. 20. 30.

PRATIQUES. 1. D'une communion à l'autre,

travailler à détruire une mauvaise habitude.

2, Faire chaq ^ communion pour quelque inten-

tion particulière ; par exemple, pour obtenir la

victoire d*une tentation, ou pour la conversion

de quelque pécheur, <^c.

3. Faire à Jésus-Christ, à chaque communion,
quelque sacrifice particulier de quelques-uns de

ses aitachemens ou de ses plaisirs.

D.

XLV. Bu saint sacrifice de la Messe. .

L'EUCHARISTIE n'est-elle qu'un Sa-

crement ?

R. L'Eucharistie est non seulement un Sacre-

ment, mais encore un sacrifice.

D. Qu'est-ce quun sacrifice ?

R. Le sacrifice est Voffrande quon fait à

Dieu d'une chose sensible^ qu'on détruit, en

son honneur, pour rendre témoignage au sow
verain domaine quil a sur toutes les créatures.

D. Est-ce quelque chose de bien excellent que

le sacrifice ?

R. Le sacrifice est le plus grand et le plus

excellent de tous les actes de religion.

D.
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D. Le sacrifice est-il essentiel à la religion ?

R. Le sacrifice est si essentiel à la religion,

que, sans cela, il ne peut point y en avoir

de véritable.

D. Que faut-il donc penser de toutes les reli-

gions qui n'ont ni sacrifice ni autel ?

R. Nous devons croire que toutes les religions

qui n'ont ni sacrifice ni autel, ne sont pas

véritables.

D. Pourquoi cela î

R. Parce qu'elles n'honorent pas Dieu de la

manière dont il le mérite, et dont il veut

être honoré.

D. Y a-t-il quelque sacrifice qui puisse ho^

norer Dieu autant qu'il le mérite ?

R. Le sacrifice des Chrétiens est capable

d'honorer Dieu autant qu'il le mérite.

D. Quel est ce sacrifice ?

R. Le sacrifice des Chrétiens est le sacrifice

de la cjoix, où J. C. s'est ofFert lui-même

à Dieu son Père, pour le salut de tous les

hommes,
D. Mais, le sacrifice de la croix s'étant ac-

compli une fois, sur le Calvaire, il ne reste

donc plus de sacrifice aux Chrétiens ?

R. Nous avons, dans la religion Catholique,

la représentation réelle et la continuation

du sacrifice de la croix, dans celui de la

sainte messe.

D. Qu'est-ce que la Messe ? R.
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R. La Messe est l'offrande du corps et du

sang de Notre-Seigneur J. C. faite à Dieu

par le prêtre.

D. Pourquoi dites-vous que le sacrifice de la

messe, est la représentation réelle et la coq-

tinuation du sacrifice de la croix ?

R. Je dis que la sainte messe est la représen-

tation réelle et la continuation du sacrifice

de la croix, parce que, dans la messe,

comme sur le Calvaire, c'est le iiiême

sacrificateur, qui est J. C., c'est la même
victime, qui est son Corps et son Sang. •

D. Ce sont les prêtres qui disent la messe,

ce n'est donc pas J. C. qui y est sacrifi-

cateur ?

R. Ce sont les prêtres qui disent la messe, mais

c'est J. C. prêtre éternel, selon Tordre de

Melchisédech, qui en est le ministre prin-

cipal : les prêtres ne font que le représen-

ter extérieurement ; ils parlent et ils agis-

sent en son nom^
D. Qui est-ce qui leur a donné ce pouvoir .'

R. C'est J. C. lui-même qui a donné le pou-

voir aux prêtres de le représenter à l'autel,

lorsque dans l'istitution de l'Eucharistie,

il dit à ses apôtres, Faites ced en mémoire

de moi,

Agneau Pascal^ figure du St. sacrifice de la Messe.

Exod. 12. 3.

un profrani respect, s'y tenir à genoux, n*y parler

que par nécessité, et tout bas ; empêcher, si on
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le peut, que d'autres ne manquent au respect dû
à ce saint lieu.

2. Procurer que les Eglises et les autels soient

parés avec propreté
; y cuntribuer- de ses soins,

de son travail et de son bien.

S. Se faire honneur de servir la messe, et d'accom-
pagner le St. Sacrement, quand on le porte aux
malades.

XLVl. Suite du saint sacrifice de la Messe.

pv l^J"'^ 2i-t-il pas quelque différence entre

'j^% le sacrifice de la croix, et celui de
la messe ?

R. Entre le sacrifice de la croix, et celui de
la messe, il n'y a de diflPérence que dans la

manière de l'offrir ; et cette diflférence

consiste principalement en deux choses.

D. Quelle est la première différence ?

R. La première différence entre le sacrifice

de la croix et la sainte messe, c'est qu*à
la croix l'offiande fut sanglante, et à la

messe elle est non sanglante.

D. Quentendez-vous par sanglante et non^
sanglante ?

R Par offrande sanglante, j'entends la sépara-

tion réelle du Sang d'avec le Corps de J.C.
et par non sanglante, j'entends une sépara-

tion seulement mystique et représentative,

D. Commen. se fait cette séparation mystique
et représentative ?

R. La séparation mvstiaiie du Corvs et du Sana
de ./. C à la sainte messe, se fait par la

vertu
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vertu des paroles de la consécration, qui se

prononcent séparément sur les deux espèces, et

opèrent directement ce qiCelles signifient.

D. Quelle est la seconde différence entre le

sacrifice de la croix et la sainte messe ?

R. La seconde différence, entre le sacrifice

de la croix et la sainte messe, est que, sur

la croix, Jésus-Christ, alors mortel, perdit

réellement la vie, par la séparation de son

âme d'avec son corps. Sur Tautel, Jésus-

Christ immortel et glorieux, ne perd que

son être sacramentel, par la séparation

de sa présence réelle d'avec les espèces

sacramentelles, lorsqu'elles sont consumées
par la communion du prêtre.

D. A qui peut^on offrir le sacrifice ?

R. On ne peut offrir le sacrifice qu'à Dieu
seul.

D. N'offre-t-on pas la messe à la sainte Vierge

et aux Saints ?

R. On n'offre pas la messe à la sainte Vierge

ni aux Saints ; mais, quand on la dit en

leur honneur, on l'offre à Dieu seul^ pour

le remercier des grâces qu'il leur à faites,

et les engager, par là, à joindre leur

intercession à nos prièrs.

D. Pour quelles fins offre -t-on à Dieu le saint

sacrifice de la messe ?

R. On offre à Dieu le saint sacrifice de la

messe, pour quatre fins principales, figurées

par tous les différens sacrifices de l'ancienne

Loi.
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Loi. 1. Pour adorer Dieu. 2. Pour appaiser

sa colère. 3. Pour lui demander ses grâces.

4. Pour le remercier de tous ses bienfaits.

D. Pour qui peut-on offrir le sacrifice ?

R. On peut offrir le sacrifice pour tous les be-

soins spirituels et temporels des fidèles,

et pour le soulagement des âmes du Pur-

gatoire.

D. Comment faut-il assister à la sciate messe ?

R. Il faut assister à la sainte messe avec mo-

destie et dévotion.

D. Qu'est-ce qu'assister avec modestie ?

R. La modestie règle ^extérieur, et renferme

quatre choses. L Etre modestement vêtu.

2. Ne point parler, ni s'entretenir avec

personne. 3. Ne pas jeter les yeux de côté

et d*autre. 4. Se tenir dans une posture

respectueuse, et à genoux, autant qu'on le

peut.

D. Qu'est-ce qu'assister à la meôse avec dé-

votion ?

R. La dévotion règle l'intérieur, et renferme

plusieurs manières de s'occuper pendant la

sainte messe.

La première c'est de réciter des prières

vocales, soit en lisant, ou les récitant par

cœur, en union avec celles que fait le prêtre.

La seconde, c'est de se représenter, qu'en

assistant à la sainte messe, c'est comme si

on assistait au sacrifice de J. C. sur la

croix,

La
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La troisième, c'est de méditer la passion

de Notre-Seigneur J, C. qui nous est re-

présentée par les différentes parties de la

messe ; et surtout de s'unir au prêtre, lors-

qu'il communie, pour faire, avec lui, la

communion spirituelle.

Histoire de ta dernière Cène, St. Matthieu,

^Q, St. Jean, 13.

PRATIQUES. 1. Entendre, chaque jour, la sainte

messe, si on le peut ; et choisir les lieux et les

temps où on peut l'entendre avec plus de recueil-

lement.

2. Se faire instruire de la manière d'entendre la

sainte messe avec fruit, et attention aux mystères

(Je la mort de Jésus-Christ.

3. La messe étant finie, se mettre à genoux, pour

remercier Dieu, et former quelques résolutions

pour le bien servir pendant la journée.

4. Ne jamais se plaindre de la longueur des messes

ou de Toffice divin ; encore moins, rschercher les

messes courtes, ou faire reproche aux prêtres

qu'on trouve trop longs.

XLVIL Be VExtrême-Onction.

^U'EST-ce que l'Extrême-onction ?

R. ^pfc L' Extrême-onction est un sacrement

institué pour le soulagement spirituel et

corporel des malades.

D. Comment l'Extrême-onction soulage-t-elle

spirituellement les malades.

R. i. Elle donne la force contre les tentations

du démon et les horreurs de la mort.

K 2.
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'"} 2. Elle achève la rémission des péchés,

dont elle purifie les restes.

D. Comment l'Extrême-onction soulage-t-elle

corporellement les malades ?

R. 1. Elle donne la patience pour supporter

la maladie. 2. Elle rend la santé du corps,

8*il est expédient pour le salut du malade.

D. Ne peut-on la recevoir que quand on est à
l'extrémité ?

R. Il suffit d'ôtre dangereusement malade : il

n*est pas même à propos de différer à

l'extrémité.

D, Pourquoi ne pas différer à Vextrémité ?

R. Parce qu^on se dispose mieux à recevoir ce

sacrement y
quand on a la raison libre : et

d'ailleurs en différant trop, on s expose à
ne la point recevoir du tout.

D. Peut-on recevoir ce sacrement plusieurs

fois en sa vie ?

R. Oui, autant de fois qu'on retombe en danger
de mort.

D. Que faut-il faire alors, pour se préparer à
recevoir ce sacrement ?

R. Il faut se confesser, si on est en péché

mortel.

D. Si le malade ne peut se confesser, que
doit-il faire ?

R. Il doit s'exciter à une contrition parfaite,

désirer Tabsolution, et la demander, s'il le

peut.

D. Que faut-il faire, pendant qu'on reçoit ce

sacrement ? R.

D.

R.



Catéchisme. 111

péchés,

;e-t-elle

pporter

i corps,

lalade.

)n est â

iade : il

Férer à

é?
evoir ce

Ihre : et

ixpose à

lusieurs

i danger

îparer à

i péché

er, que

)arfaite,

, s'il le

îçoit ce

R.

R. Il faut s*exciter au regret de ses péchés,

espérer en la miséricorde de Dieu, et se

soumettre absolument à sa sainte volonté.

D. Que doit-on faire quand on est malade ]

R. H faut, 1 . Se soumettre à la volonté de Dieu.

2. Offrir à Dieu sa maladie, pour l'expia-

tion de ses pèches. 3. Accepter la mort,
quand il plaira à Dieu de l'envoyer.

D. Quels péchés commettent, plus ordinaire-

ment, les malades ?

R. 1. Uimpatience et la mauvaise humeur. 2. La
négligence de recevoir les sacremens. 3. Le
trop grand empressement pour la santé. 4.

Trop d^attachement à la vie.

Maladie et guérison d^Ezéchias, Isaïe, ch. 38.

PRATIQUES. 1. Prier nos amis de nous avertir

quand il y aura du danger dans nos maladies,

pour recevoir, de bonne heure, les sacremens.

2. Lire quelquefois les prières que l'église a instituéeft

pour les agonisans.

3. Visiter les malades, surtout les pauvres; les servir,

les consoler et les encourager à la patience.

4. Assister quelquefois à leur agonie, pour apprendre,

par ce spectacle, à bien mourir.

D.
R.

XLVIII. De rOrdre et du Mariage.

QU'EST-ce que l'Ordre ?

L'Ordre est un sacrement qui donne
le pouvoir de faire les fonctions ecclési-

astiques, et la grâce pour les faire digne-

ment.
K 2 D.
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l' i

D. Dans quelle disposition doit-on recevoir

ce sacrement ]

R. Il faut être en ëtat de grâce, être appelé

de Dieu, et ne pas s'ingérer de soi-même.

D. Quelle fin doit-on avoir, en recevant ce

sacrement ?

R. Celle de procurer la gloire de Dieu, et le

salut du prochain.

D. Que dites-vous de celui qui reçoit les or-

dres, pour avoir des bénéfices, et pour vivre

plus à son aise ?

R. Celui-là est très-coupable devant Dieu, et

il est indigne de recevoir ce sacrement.

D. Qu'est-ce que le sacrement de Mariage ?

R. Le Mariage est un sacrement qui sanctifie

l'alliance de Thomme et de la femme.

D. Où doit-on recevoir la bénédiction du

mariage ?

R. Dans sa paroisse, et de son propre curé.

D. En quelle disposition faut-il recevoir ce

sacrement ?

R. Il faut être en état de grâce, et avoir inten-

tion de servir Dieu dans l'état du mariage.

D. Comment faut-il servir Dieu dans cet état ?

R. Le mari et la femme doivent. 1. Sup-

porter patiemment les défauts et leshumeurs

l'un de l'autre. 2. S'assister mutuellement

dans leurs besoins. 3. Elever chétienne-

ment leurs enfans.

D. Qu'entendez-vous par élever chrétienne-

ment les enfans ?

R.

1
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R. J'entends leur inspirer Tamour de Dieu

et l'horreur du péché; prendre soin de

leur instruction, et veiller sur leur conduite.

D. N'y a-t-il point encore d'autres obligations

dans le Mariage ?

R. Oui, il y en a d'autres importantes, dont

il suffit de s'instruire f
quand on entre dans

cet état,

D. Qui sont ceux qui offensent Dieu, en se

mariant ?

R. Ce sont , 1 . Ceux qui se marient contre la juste

volonté de leurs parens, 2. Ceux qui ont

fait vœu de ne poit se marier, et n'ont

point dispense de leur voeu. 3. Ceux qui

n*ont eu, en se mariant, que des vues tem-

porelles. 4. Ceux qui négligent de s'ins-

truire des devoirs de cet état,

D. N'y a-t-il pas un état plus parfait que celui

du Mariage ?

R. Oui, c*est celui de la chasteté.

Election des sept Diacres, et martyre de St,

Etienne, ch. 6. et 7. des Act. des Apôtres.

PRATIQUES. 1. Prier Dieu souvent pour ceux

qui sont chargés du salut des âmes, comme son

évêque, son curé, son confesseur.

2. Dans les quatre-temps de Tannée, auxquels

on consacre les prêtres, faire à Dieu des prières

particulières pour leur sanctification.

3. Quand on assiste à la célébration d'un mariage,

n*y paraître qu'avec modestie, et prier Dieu,

pendant la messe, pour ceux qui reçoivent ce

sacrement.

K 3 XUX.

-i
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XîJX. De la mort.

|-jU'EST-ce que la mort 1

R. ^* I-amort est la séparation de l'aine

d'avec ie corps.

D. Mourrons-nous tous, un jour ?

R. Oui, nous mourrons tous, pour porter la

peine de nos péchas, et de celui d'Adam

notre premier père.

D. Quand mourrons-nous ?

R,. Quand il plaira à Dieu ; mais nous n'en

savons ni le jour ni l'heure.

D. Que devient notre corps, à la mort ?

R. On le met en terre, où il se corrompt et se

réduit en poussière.

D. Restera-t-il toujours dans cet état ?

R. Non, il ressuscitera, au jour du jugement.

D. Notre ame meurt-elle aussi, avec le corps ?

R. Non elle est immortelle.

D. Qu'est-ce qu'une bonne mort ?

R. C'est celle qui arrive à celui qui est en

état de grâce.

D. Qu'est-ce que la mauvaise mort ?

R. C'est celle qui arrive à celui qui est en

péché mortel.

D, Que devons-nous penser de ces deux sortes

de morts ?

R. Nous devons désirer la bonne mort, et

craindre extrêmement la mauvaise mort,

D. Qui sont ceux qui font une bonne mort ?

R. Ce sont ordinairement ceux qui ont ve'cu

saintement,
' ^'
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D. Mais ne peut-on pas faire pénitence, à la

mort ?

U. On le peut ab^^olument, avec la grâce de

Dieu ; mais cela c^t rare, et Ton ne doit

point compter là-dessus.

D. Que doit faire un chrétien, pendant sa vie ?

R. 11 doit se préparer à la mort.

D. Est-il permis de désirer la mort ?

R. Quand on la désire par impatience ou par

colère, c'est un grand péché ; mais il est

bon delà désirer, pour voir Dieu, et pour

ne le plus offenser sur la terre.

D. Est-il permis de se donner lu mort à soi-

même ?

R. Non, ce serait un grand crime parce que

nous ne sommes pas maîtres de notre vie.

Parabole du riche qui bâtissait des greniers.

St. Luc, chap. 12.

PRATIQUES. I. Demander, chaque j >ur, à Dieu,

la grâce d'une bonne mort.

2. Prendre, chaque mois, un jour pour ^ préparer

à la mort, se confesser et communier :e jour-là,

comme s'il était le dernier de notre vie.

3. Si on a du bien. faire son testament, pencant qu'on,

est en santé, pour n'avoir point d'ir quiétude,

dans la dernière maladie.

L. Du jugement.

D. /^UE deviendra notre ame, après la

^^ mort.

R. Elle ira paraître devant Dieu, pour en être

juffée»

'H
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D. Combien y a4-il de jugemens?

R. Il y en a deux; le jugement particulier,

et le jugement général.

D. Qu'entendez-vous par le jugement parti-

culier ?

U. C'est celui que Dieu fait de chaque ame,

immédiatement après la mort.

D. Sur quoi les juge-tJl ?

R. Il les juge sur le bien et le mal qu'elles

ont faits.

D. Ce jugement est-il bien sévère ?

R. Oui, Jésus-Chtist nous apprend qu'on y

rend compte, même d'une parole inutile,

D. Que deviennent nos âmes, après ce juge-

ment ?

R. Dieu les envoie en paradis, ou en enfer, ou

en purgatoire, selon qu'elles Pont mérité.

D. Qu'entendez-vous par \e jugement generaU

R. C'est celui qui se fera publiquement, de

tous les hommes, à la fin du monde.

D. Pourquoi ce jugement général, puisque

chaque ame est jugée, d'abord après la mort ?

R. C'est pour manifester, d une manière plus

sensible, la confusion des pécheurs, la gloire

des saints et l'autorité de Jésus-Christ.

D. Qui est-ce qui fera ce jugement?

R. C'est Notre-Seigneur Jésus-Christ.

D. Comment les hommes paraîtront-ils à ce

jugement 1

R, Ils paraîtront en corps et en ame, parce que

leurs corpsressusciteront,avant ce jugement.
^

D.
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D. Quels seront alors les sentimens des pécheurs ?

R. Ils seront dans une horrible confusion^ lors^

qu'ils verront leurs crimes, les plus cachés^

découverts à la face de toute la terre']

D. Queh seront les sentimens des saints?

R. Leur joie sera infinie ^ lorsque Jésus-Christ

couronnera leurs bonnes œuvres, à la vue des

pécheurs qui les avaient méprisés^ sur terre.

Récit de Vappareil du jugement dernier. Matth.

24. et 25. Luc. 21. Psalm. 96.

PRATIQUES. 1. Ne se pardonner aucune fauie,

quelque légère qu'elle soit, comme les fautes

d'humeur ou de négligence, et s'en corriger pour

prévenir les jugemens de Dieu.

2. Examiner sa conscience, chaque jour, sur les

fiiutes qu'on y a commises, et en demander pardon

à Dieu.

LI. De Venfer.

D. I^U'EST ce que l'enfer ?

R. ^oC L'enfer est un lieu de tourmeus, où

^es médians seront éternellement punis

avec les démons.

D. Qui sont ceux qui vont en enfer ?

R. Ce sont ceux qui meurent en péché mortel.

D. Combien faut-il de péchés mortels pour

aller en enfer ?

R. Il n'en faut qu'un seul, si on meurt sans en

faire pénitence.

D. Que font les méchans, en enfer ?

R. Il soufFrentî ils se désespèrent, ils blas-

phèment contre Dieu. t).
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D. Quelles peines souffrent-ils ?

R. La première et la pius terrible de leurs

peines, est de ne point voir Dieu ; c'est ce

qu'on appelle la peine du dam,
D. Quelle autre peine souffrent-ils encore ?

R. Ils souffrent toutes sortes de tourmens sen-

sibles, particulièrement celui d'être brûlés

sans cesse.

D. Brûlent-ils maintenant, en corps et en ame ?

R. Avant le jugement général, il n'y a que

leurs âmes, mais après la résurreciion, leurs

corps brûleront aussi avec leurs âmes.

D. Comment Vame peut-elle brûler en enfer ?

R. (^'est par la toute-puissance de Dieu.

D. Pourquoi leurs corps brûleront-ils avec leurs

âmes,

R. Parce qu ayant participé ^ sur la terre y à

leurs crimes, ils doivent en partager le sup-

pHcCt en enfer,

D. Combien de temps dureront ces supplices?

R. Ils dureront éternellement, c'est-à-dire,

qu'ils ne finiront jamais.

D. Les damnés ne peuvent-ils pas espérer

quelque soulagement ?

R. Non, il n'y aura jamais aucun soulagement

pour eux.

D. Comment est-ce que les corps des damnés
ne seront; pas consumés par le feu ?

R. Ils seront conservés dans le feu pendant

l'éternité, par la toute-puissance de Dieu.

Histoire,

D.

R.

D.
R.

D.
R.

D.

R.

D.

R.

D.

R.
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Histoire.

Histoire du mauvais riche. St. Luc, ch. 16.
PRATIQUES. I. Hemercier Dieu souvent de ce

qu'il ne nous a pas encore livrés à l'enfer, après
Tavoir tant de fois mérit^

2. Quand on s^approche dff feu, songer, en sentant
la chaleur de ce feu matériel, combien le feu de
Tenfer doit tourmenter ceux qui y seront éternel-
lement.

D.

R.

LU. Du paradis.

QU'EST-ce que le paradis ?

Le paradis est un lieu de délices,

où, voyant Dieu, on jouit d'un bonheur
éternel.

D. Qui sont ceux qui vont en paradis ?

R. Ce sont ceux qui n'ont point offensé Dieu,
ou qui, l'ayant offensé, en ont fait péni-
tence.

D. Que font les saints en paradis ?

R. Ils jouissent d'un bonheur parfait.

D. Quel est ce bonheur ?

R. Ils voient Dieu, ils l'aiment, ils ressentent
une joie inexprimable, ils sont exempts
de toutes sortes de peines.

D. Les saints sont-ils en paradis en corps et

en ame ?

R. Il n'y a encore que leurs âmes ; leurs corps
n'y entreront qu'après la résurrection.

D. Pourquoi leurs corps entreront-ils dans
le ciel ?

R. Pour avoir part à la gloire de leurs âmes,
comme ils ont eu part, sur la terre, à leur

pénitence et à leurs bonnes œuvres. D.
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D. De quoi &e nourriront, dans le ciel, l^s

corps des saints 1

R Ils n'auront pas besoin de nourriture, parce

quils ne seront 0nt sujets aux infirmités

de ce monde,

D. Combien durera le bonheur des saints,

dans le paradis ? .... n
R. Il durera éternellement, c est a dire, qu il

ne finira jamais. /
D. Leur bonheur sera-t-il jamais troublé par

quelque chagrin, perte ou maladie ?

R. Non, dans toute Véternité, ils ne ressenti-

ront jamais la moindre peine,

D. Qu'est-ce qu'un chrétien doit désirer plus

ardemment ?
- n'

R. C'est d'aller en paradis, pour y voir Dieu,

D*. Que faut-il faire, pour y aller ]

R. 11 faut aimer Dieu de tout son cœur, et

accomplir ses commandemens.

Transfiguration de Notre-Seigneur-Jésus-Christ,

St. Matt. chap. 17.

PRATIQUES. 1. Au lieu de s'effrayer de la mort,

s'accoutumer à la regarder comme un bonheur

qui nous donnera l'entrée du paradis.

2 Dire quelquefois à Dieu, dans le des.r de le

*

posséder dans le ciel : Que voire royaume arrive,

^^ avec un Prophète, Seigneur, je serai ras^asw,

quand ie verrai votre gloire,
i

*•
.

3 î^ous consoler dans nos maladies et nos chagrin»,

par respcrance du paradis, qui terminera bientôt

nos peines.
I TIT.

D.
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LUI. Du purgatoire.

D Tn^UTES les âmes vont-elles, après la
-- mort, en paradis ou en enfer ?

R. Il y en a qui vont en> purgatoire.

D. Qu'est-ce que le purgatoire ?

R. Le purgatoire est un lieu de peines, où
les justes achèvent d'expier leurs péchés,
avant que d'entrer en paradis.

D. Les peines du purgatoire sont-elles bien
grandes ?

R. Oui, et plus grandes que tout ce que nous
pouvons imaginer de plus rigoureux sur la

terre.

D. Quelle est la plus grande de ces peines ?

R. C'est de ne pas voir Dieu.

D. Demeure-t-on long-temps en purgatoire ?

R. On y demeure jusqu'à ce que la justice de
Dieu soit satisfaite.

D. Pouvons-nous soulager les âmes qui sont

en purgatoire ?

R. Oui, nous le pouvons, par nos bonnes
œuvres, par nos prières, et principalement

par le sacrifice de la messe.

D. Que faut-il faire, pour éviter d'aller en
purgatoire ?

R. 11 faut expier nos péchés, en cette vie, par
la ferveur de notrç amour pour Dieu, et

par nos bonnes œuvres.

Vanité de David, sa punition et sa pénitence,

1. Des Paralip» ch. 21.

PRATIQUES. 1. Soulager les âmes du purgatoire,

L par
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*mP

par des prières, des aumônes, des pratiques de

pénitence, et en faisant dire dea messes à leur

intention.

2, Plier, plus particulièrement, pour nos parens et

nos amis, lorsqu'ils sont morts, et pour ceux à qui

nous avons donné peut-être occasion de pécher en

cette vie.

3, Quand on est chargé d'un legs pieux ou d'une

fondation, n'en pas différer l'exécution, pour ne

pas retarder le soulagement que les âmes du pur-

gatoire peuvent en recevoir.

4, Gagner, autant qu'on le peut, les indulgences

accordées par l'église ; exécutant fidèlement et

dévotement ce qui est prescrit.

pa-

LIV. Des commandemens de Dieu,

Du premier commandement.

De la foi.

r^ if^UE faut-il faire pour aller en
*^- ^ radis ?

R. 11 faut garder les commandemens de Dieu

et de l'église.

D. Quels sont les commandemens de Dieu ?

R. Un seul Dieu tu adoreras^ S^c. comme ci-

après, à la prière du soir.

D. A quoi nous oblige le premier comman-
dement, Un seul Dieu tu adoreras et aimeras

parfaitement ?

R. Il nous oblige, 1. A croire en Dieu. 2.

A espérer en lui. 3. A l'aimer parfaite-

ment. 4. A l'adorer, lui seul.

D- Quelle est la vertu qui nous fait croire en

Dieu ?

R.

D.
R.

D.
R.
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R. C'est la foi.

D. Quelle est celle qui nous fait espérer en

lui?

R. C'est l'espérance.

D. Et celle par laquelle nous l'aimons par-

faitement ?

R. C'est la charité.

D. Comment nomme-t-on ces trois vertus 1

R. On les appelle vertus théologales, c'est-

à-dire, qui ont Dieu pour leur objet.

D. Sommes-nous obhgés de produire des actes

de ces vertus ?

R. Oui, nous devons en produire souvent.

D. Qu'est-ce que la foi ?

R. La foi est une vertu surnaturelle, par la-

quelle nous croyons fermement tout ce

que Dieu nous a révélé, et que réglise_

nous enseigne, de sa part, parce que Dieu

Vn Hit.

D. Faites un acte de foi ?

R. Mon Dieuy je croîs fermement tout ce que

croit et enseigne la sainte^ église, parce que

c'est vous y 6 mon Dieu, qui Vavez dit,

D. La foi est-elle bien nécessaire ?

R. Oui, sans elle nous ne pouvons ni plaire

à Dieu, ni être sauvés.

D. Comment pèche-t-on contre la foi 1

R. 1. En refusant de croire quelques-unes des

vérités que la foi nous enseigne, 2. En

renonçant, extérieurement, à la croyance de

ces vérités» 3. En doutunt, volontairement,

L 2 de
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de quelqu'une de ces vérités. 4. En né-
gligeant de s'instruire de celles dont la con-
naissance est nécessaire. 5. En refusant
de se soumettre à l'autorité du corps des
premierspasteurs

y qui enseigne ces vérités.
Zèle du prophète Elie. 3. Liv. des Rois, ch.

17. et 18.
PRATIQUES. I. Réciter, chaque jour, les com-
mandemens de Dieu, et demander à Dieu la grâce
de mourir, plutôt que de manquer à les observer.

-. Les enseignera ceux qui ne les savent pas.
3. Prendre soin que ses enfaus et ses domestiques,

SI on en a, en soient instruits, qu'il les pratiquent,
qu ils assistent aux offices et aux instructions de
1 église.

D.

R.

LV. Suite du premier commandement.

De Vespérance et de la charité,

aU'ÉST^ce que l'espérance ?

L'espérance est une vertu surnatu-

relle, par laquelle nous attendons de Dieu,
avec une ferme confiance, ses grâces en ce
monde, et le paradis en l'autre, par les

mérites de Jésus-Christ.

D. Faites un acte d'espérance ?

R. Mon Dieu, j'espère vos grâces et mon sa-

lut, par les mérites infinis de Jésus-Christ

mon Sauveur.

D. Comment pèche-t-on <;ontre Vespérance ?

R. 1. Lorsqu'on désespère de son salut. 2.

Lorsque^ présumant de la bonté de Dieu,

on difère de se convertir, 3. Lorsque,

comptant
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comptant sur ses propr^es forces, on s'expose

aux occasions de pécher. 4. Lorsqu'on

manque de confiance et de soumission à la

providence de Dieu,

D. Qu'est-ce que la charité ?

R. La charité est une vertu surnaturelle,^ par

laquelle nous aimons Dieu, pour lui-même,

par dessus toutes choses, et nous aimons

notre prochain, comme nous-mêmes, pour

l'amour de Dieu.

D. Qu'est-ce qu'aimer Dieu, par dessus toutes

choses ?

R. C'est Taimer plus que tous les hiens, plus

que nos parens, nos amis, et plus que

nous-mêmes.

D. Celui qui aime quelque chose plus que Dieu,

ou autant que Dieu, a-t-il la charité ?

R. Non, il fait en cela un grand péché.

D. Quels sont les motifs qui excitent en nous

Vamour de Dieu V

R. En voici quelques-uns ; 1. Dieu est en lui-

même infiniment aimable, 2. Il est notre

père, il nous a donné la vie, et nous la con-

serve à chaque instant. 3. Tous les jours

il nous comble de biens. 4. // désire nn-

cerement nous rendre éternellement heu-

reux.

D. Que faut-il faire pour bien remplir le corn-

mandement de la charité ?

R. Il faut produire fréquemment^ des actes

I d'amour de Dieu, penser à sou infinie bon-

h 3 ie ;
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té, se plaire à parler et à entendre parler

de luiy et lui offrir souvent, par amour,

toutes ses affections, ses pensées et ses ac-

tions.

D. Peut-on être sauvé sans la charité ?

E. Non, sans la charité, nous sommes les en-

nemis de Dieu.

D. Comment perd-on la charité l

R. Par le péché mortel.

D. Est-ce un grand malheur de la perdre ?

R. Oui, le plus grand de tous les malheurs

est de ne pas aimer Dieu.

D. Comment connaissons-nous, si nous ai-

mons Dieu, par dessus toutes choses ?

R. Nous le connaissons, si nous sommes dis-

posés à accomplir tous ses commandemens,

quoiqu'il nous en coûte, fût-ce même la

vie.

D. Faites un acte de charité ?

R. Mon Dieu, je vous aime de tout mon cœur,

et plus que toutes choses, parce que vous

êtes infiniment aimable, et faime mon pro-

chain, comme moi-même^ pour Vamour de

vous.

Sacrifice d'Abraham. Genèse, ch. 22.

PRATIQUES. 1. Se confier en Dieu, et se soumettre

à sa providence, croyant fermement qu'il ne

nous arrive rien que par son ordre ou sa permis-

sion, pour notre salut.

2. Faire, dans son cœur, plusieurs fois le jour, des

actes d'amour de Dieu, même en travaillant.

S. Ne s'attacher à rien sur la terre, et quand on a

de

D.
R.

D.
R.

D.

R.

D.

xi.
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LVL Suite du premier commandement.

De Vadoration de Dieu.

y. #^UTRE la foi, l'espérance et la cha-
* ^^ rite, que nous ordonne encore le

premier commandement ?

R. Il nous ordonne d'adorer Dieu, et de n'a-

dorer que lui.

D. Faites un Acte de d'adoration ?

R. Mon Dieu, je vous adore, je vous reconnais

pour mon créateur et mon maître ; je vous

offre ma vie et tout ce que je possède,

D. N'adore-t-on pas aussi les saints ?

R. Non, on n'adore que Dieu seul ; mais on

honore les saints, comme les amis de Dieu,

D. Est-il bon de les invoquer ?

R. Oui, car ils intercèdent auprès de Dieu,

pour nous en obtenir ses grâces.

D. Pouvons-nous honorer leurs reliques ?

R. Oui, il est juste de les honorer, en mémoire

des saints.

D. Pourquoi honorons-nous aussi les images

des saints.

R. Parce qu'elles nous représentent les amis

de Dieu.

D. N^est-ce point être idolâtre, que d'honorer

les images ?

R. 'Non, parce que nous ne les adorons pas,

nous
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nous ne les prions pas, nous ne mettons point

en elles notre confiance.

D. Qael est donc l"honneur qu'on leur rend ?

R* Cet honneur se rapporte aux saints qu'elles

représentent ; et c'est aux saints que nous

adressons nos prières,

D. En quoi pèche-t-on contre l'adoration qui

n'est due qu'à Dieu ?

R. En trois manières ;
par idolâtrie, par ir-

révérence, par superstition.

D. Comment, par eVZû/a^m 1

R. En rendant à quelque créature l adora-

tion qui n'est due qu'à Dieu,

D. Comment, par irr^'emice ?

R. En méprisant ou profanant ce qui est con-

sacré à Dieu.

D. Comment, par superstition ?

R En mettant sa confiance en certaines pa^
*

rôles et vaines observances que Téglise

n'approuve point.

D. Donnez.en un exemple.

R Ceux qui croient guérir des animaux par de

certaines paroles, pèchent par superstition.

Martyre des sept frères et de leur mère. Liv.

2 des Machab. ch, 7.

PRATIQUES. 1. Respecter tout ce qui est con-

sacré à Dieu : les églises, les prêties, les vases

sacrés, les ornemeiis des autels.

o N'employer jiimaiH, à des plaisanteries, les

^*
cimnts et prières de l'église, ou les paroles de

(jCi ituic
«•«i^rv cr\il

Avoir, dans sa chambre, ou porter sur soi, un

crue ifix.
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crucifix, pour honorer plus souvent, en le voyant,

Jesus-Cluist crucitic pour nowa.

LVII. Du second commandement.
Dieu en vain tu ne jureras , ni autre chose

pareillement.

j^ l^U*EST-ce que Dieu défend par ce

^^ commandement ?

R. Il défend, l. De jurer mal à propos. 2.

De plasphémer. 3. De faire des impréca-

tions contre soi ou contre le prochain.

D. Qu*est-ce que jurer?

R. C'est prendre Dieu à témoin par lui-même,

ou par quelqu'une de ses créatures, de la

vérité de ce qu'on dit.

D Encombien de manièrejure-t-on mal àpropos?

R. l. En jurant contre la vérité : cest ce qu'on

a/?/îe//e parjure, 2. En jurant selon la vé-

rité^ mais sans nécessité, 3. En. jurar.î de

faire quelque chose de criminel.

D. Celui qui a juré de faire de mauvaises ac-

tions ^ comme de battre quelqu'un, est-il obligé

d'accomplir son jurement ?

R. Non, il ferait un second péché en accom^

plissant son jurement 1

D. Si on a juré de faire quelque chose de lou^

able, est-on obligé de l'exécuter ?

R. Oui, on y est obligé, si, en cela, on ne fait

point tort au prochain.

D. Y a-t-il des occasions oia il soit permis de

jurer ?

R.
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R. Oui, par exemple, quand le juge l'ordonne,

et que le serment qu'on fait, est selon la

vérité.

D. Qu'est-ce que le blasphème ?

R. C'est une parole injurieuse contre Dieu,

ou ses saints, ou la religion ; et c'est un

crime énorme.

D. Qui sont ceux qui pèchent encore contre

ce commandement ?

R. Ceux qui, par colère ou autrement, disent

qu'il se souhaitent,' ou aux autres, la mort

ou la damnation, ou la peste ou la posses-

sion du démon.

D. Que nous est-il encore ordonné par ce com-

mandement ?

R. // est ordonné d'accomplir les vœux qu'on

a faits,

D. Qu'est-ce quun vœu ?

j;i. %J esi une yiomesàe juuv tv jvco«*, |/u,/ ti*-

quelleon s'oblige de faire, en son honneur,

ou en celui des saints, quelque action de

piété,

D. Pèche-i'On en n'accomplissant pas les vœux

qu'on a faits ?

R. Oui, c'est un grand péché de ne les pas ac-

complir.
.

D. Est-ce une chose agréable à Dieu, que de

faire des vœux ?
• -j

R. Oui, c'est une bonne action, mais qu'il ne

faire léaèrement.\X^^V g^wKr

Martyre
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Martyre de 8t. Jean, suite du serment téméraire

d'Hérode. St. Matthieu, chap. 14.

PRATIQUES. 1. Si on est habitué à quelques ju-

remens, s'imposer une peine, chaque fois qu'on

y tombe, pour s'en corriger,

2. Se corriger de certains juremens, qui quoiqu'ils

ne signifient rien, approchent de ceux par les-

quels on profane le nom de Dieu.

3. Ne point faire de vœu, surtout en matière con-

sidérable, sans consulter son confesseur.

LVIIl. Du troisième commandement.

Les dimanches tu garderas en servant Dieu
dévotement.

D tf^^^ ^^"^ est-il ordonné par ce com-
*^^ mandement ?

R. Il nous est ordonné de sanctifier un jour

dans chaque semaine, et ce jour est le saint

dimanche.

D, Que faut-il faire pour sanctifier ce jour ?

R. Il faut, 1. L'employer au service de Dieu.

2. S'abstenir des œuvres serviles.

D. Comment doit-on l'employer au service

de Dieu ?

R. Il faut principalement entendre la messe

ce jour-là, et c'est un grand péché que d'y

manquer.

D. Est-ce assez d'assister, de corps, à la messe ?

R. Non, il faut v assister avec attention et

dévotion.

D. Suffit-il d'entendre une messe basse, pour

sanctifier le dimanche ?

R.
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R. Non, il faut encore, autant qu'on le peut,

assister aux offices de l'église et au prône,

dans sa paroisse, et s'occuper, pendant le

jour, à de bonnes œuvres.

D. Qu entend-on par les œuvres serviles dont

il faut s'abstenir ?

R. On entend les ouvrages du corps que font

ordinairement les journaliers et gens de

métier, pour gagner leur vie.

D. N'y a-t-il point, outre le dimanche, d'au-

tres jours que nous devons pareillement

sanctifier ?

R. Oui ; l'église nous ordonne de sanctifier

les jours de fêtes de Jésus-Christ, de la

sainte-Vierge, et de quelques saints.

D. Comment doit-on sanctifier i.es jours de

fêtes ?

K En s'abstenaiit des œuvres serviles, et s oc-

cupant au service de Dieu, de même que

les dimanches.

D. Quels péchés commet-on plus ordinairement

contre la sanctification des fêtes et di-

manches ?

R. \, Passer ces jours-là en débauche, au jeu,

aux danses et au cabaret, 2.^ Travailler

ou faire travailler y sans nécessité. 3. Em-

pêcher ses enfans ou ses domestiques d'as-

sister aux instructions et au service divin.

Histoire des Juifs qui se laissèrent égorger pour

^^ /nno n^ôn/pr u Rnhhfit. 1. dcs Mach. ch. 2.

PRATIQUES. 1. Tous les dimanches et fêtes,

assister
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assister régulièrement à la grande messe, au prone

et à Vêpres, dans sa Paroisse.

2. Employer le reste de la journée en œuvres de

piété, comme à visiter et à servir les pauvres et les

IY|n|oQpa

3. Lire, chez soi, quelque livre de piété, ou en-

seigner le catéchisme_à ses frères et à sœurs, ou à

ses enfans.
, ,

4. Ne point aller au cabaret les jours de fêtes et les

Dimanches.

LIX. Du quatrième commandement.

P^re et mère tu honoreras, afin de vivre

longuement.

Pj
A QUOI nous oblige le quatrième com-
rm mandement ?

R. Il nous oblige à aimer nos père et mère, à

les respecter, à leur obéir, à les assister

dans leurs besoins.

D. Qui est-ce qui manque à la première ohliga'

tion, qui est de les aimer ?

R. O'est celui qui les hait, qui ne peut vivre

avec eux, qui désire leur mort.

D. Qui est-ce qui manque à la seconde ohliga^

tion, qui est de les respecter ]

R. C'est celui qui les méprise, qui les raille, qui

publie leurs défauts.

D. Qui est-ce gui manque à la troisième ouli"

gation, qui est de leur obéir 1

R. Celui qui ne fait pas ce quHls ordonnent.

qm ne te jau ^wm tue;

M qui
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qui quitte leur maison, va à la guerre, ou se

marie sans leur consentement, qui n^exécute

pas leur testament.

D. Qui manque à la quatrième obligation, qui

est de Jes assister ?

R. Celui qui les abandonne dans leur pauvreté

ou leur vieillesse, qui leur reproche les secours

quHl leur donne, qui dérobe ce qu'ils ont, qui

nefait pas prierpour eux, après leur mort.

D. Pourquoi ajoute- t-on, (z^n de vivre longue-

ment ?

R. Parce que, dans l'ancienne loi, une longue

vie était une récompense de l'accomplisse-

ment de ce commandement.
D. Dieu accorde-t-il maintenant la même ré"

compense ?

R. Dieu raccorde quelquefois, et s'il n'accorde

pas celte longue vie, c'est pour la changer

en une yie éternelle.

D. Quelle est la punition des enfans, qui n*ac-

complissent pas ce commandement ?

R. Cest d'attirer la malédiction de leurs parens,

laquelle est suivie ordinairement de celle de

Dieu.

D. Ne doit-on honorer que son père et sa mère?

R. On doit honorer, de jnême, ses beau-père,

belle-mère, tuteurs, oncles, tantes, et autres

parens, à proportion de leur âge et de leur

autorité.

D. Qui doit-on honorer encore, selon le qua-

trième commandement?
B.
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R. On doit honorer, pareillement, tous ses

supérieurs, comme le Pape, son évêque, son

curé, le roi, les magistrats, son maître, son

seigneur, &c.

D, Que comprend encore ce commandement ?

R. Il comprend les devoirs des pères et mè ?s

envers leurs enfans, et des maîtres envers

leurs inférieurs.

D. Quels sont ces devoirs ?

R. Ils leurs doivent. 1. L'instruction. 2. La
correction. 3. Le bon exemple. 4. La
nourriture.

Révolte d'Ahsalom et sa mort. 2. Liv. des

rois, chap. 15 et 18.

PRATIQUES. 1. Supporter avec patience, les dé-

fauts de ses parens, leurs humeurs, et même leurs

mauvais traitemens.

f. Demander, tous les soirs, leur bénédiction.

S. Respecter le Pape, son évêque, son curé, le roi,

les magistrats, le seigneur de sa paroisse, &c.

leur obéir, quand il le faut, et ne pas souflfrir

qu*on en parle mal.

•—«»«• '

'

LX. Du cinquième commandement.

Homicide point ne seras^ de fait ni volontairement

,

D. J^UEnous défend ce commandement?

r!
"

Il nous défend d offenser la vie du

prochain.

D. Combien de sortes de vies distingue-t^on dans

le prochain ?

R. On en distingue trois : la vie naturelle, la vie

" M 2 D.
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D. Qu'entend-on par la vie naturelle, la vie

spirituelle et la vie civile ?

R. On entend, par la vie naturelle, /a t?i(î du

corps ;
par la vie spirituelle, la sainteté de

Vame ; par la vie civile, la réputation,

D. Comment offense-t-on h prochain dans sa

me naturelle ?

R, 1. Par pensée, en le haïssant , en Im sou-
'

haitant du mal 2. Par paroles, en. lui

disant des injures. 3. Par actiony en le

frappant, en lui donnant la mort,

D. A quoi est obligé celui qui a insulté, ou

frappé son prochain ?
.

R. A réparer, s'il le peut, Tinjure qu il lui a

faite, et tout le tort qui s'en est suivi.

D. Comment offense-t-on la vie spirituelle du

prochain ?
,

R. En le portant à offenser Dieu ; ce qu on

appelle péché de scandale.

D. Gomment offense-t-on la vie civile du pro-

chain ?

R. En blessant sa réputation.

J). En combien de manières hlesse-Uon la réputa-

tion du prochain ?

R. 1. EnVaccusant du mal qu'il n'a pas com-

mis : et cela s'appelle calomnie.. 2. En

faisant connaître le mal qu'il a commis,

mais, qui nest pas connu ; et cela s appelle

médisance. ;

B. A quoi le médisant ou le calomniateur

D.

est-il obligé
R.

i'^
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a vie
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l SOU'
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té, ou

[ lui a
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I qu'on

lu pro-

reputa'

as com-

2. En
commis y

''appelle

R A réparer, autant qu'il le peut, la répu-
'

tation du prochain qu'il a blessée, même

en se dédisant lui-même, si cela est ne-

cessaire.
^

D. <iamid les fautes du prochain sont publiques,

est-il permis de s'en eniretmir avec malignité ?

E. Non, cette ïr.alignité est contraire à la

en fints

D. Est-il permis d'écouter la médisance, et d'y

prendre plaisir ?
7 ; ^ ' 7 '

K. Non, car on est souvent^ coupable du pèche

que commet celui qui médit.

Histoire d'Esthcr, et la mort funeste d'Aman,

Liv. d'Estber, cliap. 7.

PRATIQUES. 1. Quand on a eu querelle avec

quelqu'un, ne pas passer le jour, sans se recon-

cilier, et lai l'aire excuse, quand on l a injurie ou

maltraité.
. ,

• . ,i«

g. Procurer la réconciliation des ennemis, et de

'ceux qui sont en procès.

3 Euipêclier les méchnances, quand on lèvent,

excuser ceux dont on dit du mal ;
avertir ceux qui

médisent, du péché qu'ils comu^ettent.

LXI Dessif^ième et neuvième commandemens.

Impudique point ne seras, do corps, m de con^

sentement.

Uœuvre de chair ne désireras, qu'en mariage

seulement.

is deux commande-
D.

VjE défendent

mens
inkteuir i ^ j^^ déiendent tous^ péchés d'impureté et

Ivi
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tout ce qui donne occasion à cet horrible

crime

D. Ne pèche-t-on pas contre ces deux corn-

mandemens. par pensées, par paroles et

par action ?

R. Oui.
^ ^

D. Qui sont ceux qui pèchent par pensées «

R. Ceux qui s'occupent volontairement de

pensées deshonnêtes, ou de mauvais désirs.

D. Qui sont ceux qui pèchent par paroles ?

R. Ceux qui disent des paroles libertines, im-

modestes et à double sens.

D. Qui sont ceux qui pèchent par actions ?

R. Ceux qui font des regards et des attouche-

mens déshonnêtes sur eux ou sur d'autres.

D. Que faut-il faire pour résister aux tenta-

tions sur ce péché ?

R. 11 faut en rejeter promptement les premières

pensées, recourir à Dieu et fuir les occasions.

D. Quelles sont les occasions les plus ordi-

naires de cet horrible péché ?

R. 1. La compagnie des libertins. 2. La lecture

des romans et des mauvais livres. 3. Les

bals, les danses, les comédies. 4. Les ta-

bleaux déshonnêtes. 5. Les amitiés trop

familières avec des personnes de sexe diffé-

rent.
^

D. Quel effet funeste Timpurete cause-t-elle

plus ordinairement dans Tame ?

R. Elle y cause souvent Toubli du salut, et

l'endurcissement.
D̂.
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D.

D. Quels sont les remèdes contre ce malheureux

vice ?

II. 1. Mortifier ses sens^ et particulièrement ses

yeux et sa bouche, 2. Fréquenter les sacre-

mens de pénitence et d*eucharistie, 3. Tra-

vailler ^ et n'êtrejamais oisif.

Histoire de Vembrâsement de Sodome, Gen.

ch. 19.

PRATIQUES. 1. Avoir une dévotion particulière

envers la Sainte- Vierge, et demander, chaque

jour, à Dieu, par son intercession, la vertu de

chasteté.

2. Rompre avec les amis qui sont de mauvaises

mœurs, et qui tiennent des discours contre la

modestie.

3. Pratiquer quelques mortifications, selon le con-

seil de son confesseur.

4. Etre toujours modestement couvert, même dans

le temps qu'on s'habille ou qu'on se déshabille.

LXÏI. Des septième et dixième commandemens.

Le bien d'autrui tu ne prendras, ni retiendras

sciemment»

Biens d'autrui ne désireras, pour les avoir

injustement,

f\lJE défendent ces deux commande-
• ^eJ, mens ?

R. Le septième défend de faire tort au pro-

chain, dans ses biens, et le dixième défend

d'en avoir même le désir.

D. Eli combien de manières peut-on faire tort

on nrn.pVinîn rians sps bieus ?

R
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R 1 En prenant injustement ce qui lui ap-

/artient 2. En le retenant, contre sa vo-

lonté. 3. En lui causant, dans ses biens,

ouelqu'autie dommage.

D En combien de manières prend-on. |.lu.

ordinairement, le bien de son prochain .'

R On peut le prendre, 1. Par violence,

comme les voleurs. 2. Par adresse, comme

îes domestiques, qui dérobent en secret

3 Par fraude, comme ceux qui trompent

dans la marchandise, 4. Par usure, comme

ceux qui prûteut de rargent pour en tire

du p ofit, sans cause légitime. 5. Par

usurpation, comme ceux qui font des chi-

canes, de mauvais procès, ou des compen-

sations injustes.
.• ^ „„ „rrli-

U En combien de manières ictient-on, ordi

nairement, le bien du proclma?

R Les plus ordinaires sont, 1. ^e pas res

t^^ue^e qu'on a pris. 2. Ne pas payer

ses dettes! 3. Refuser le/=^^"re aux ou

vriers ou aux serviteurs. 4. Ne pas payer

In dîme à oui on la doit.

D. Ne r^îent^on pas encore le bien d'autrm

en Quelque autre manière ?

R En voici encore trois, 1. Ne pas rendre e

^'dâôt confié. 2. Ne pas rendre c^mp

des biens qu'on a administre . 3 Ne pas

faire diligence pour connaître le maître

des choses qu'on a trouvées.

D. Enc
dom

a. En
truis

à d

aida

qu'c

lac(

D. A <

vier

R. A J

par

D. Cet

met

R. Oui

ohli

afi

D. Bu,

ret

R. No
a c



Catéchisme. 141

ui ap-

sa vo-

i biens,

n, plus

lin ?

iolence,

comme
secret,

ompent
comme
en tirer

5. Par

des chi-
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3. Ne pas
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D.

D. En combien de manières cause-t-on d'autres

dommages au prochain ?

R. En quatre manières, 1. Gâtant ou dé-

truisant ce qui est à lui, 2. Conseillant

à d'autres de lui faire du tort. 3. Les

aidant à le faire. 4. N'empêchaiit
^
paa

qu'on le fasse, quand on en a l'autorité, ou

la commission.

D. A quoi sont obligés tous ceux dont on

vient de parler ?
,

R. A restituer ce qu'ils ont retenu, ou à re-

parer le dommage qu'ils ont causé.

D. Oeluï qui n'en a pas profité, est-il obligé de

même à restituer ?

R. Oui il suffit quHl ait fait tort y
'pour être

obligé à dédommager de tout le tort qu U

a fait,

D. Bxiffit4l de restituer ce qu on a prts ou

retenu iujustement ?
^

R. Non, il faut dédommager de tout le tort qu on

a causé. Par exemple, si on a volé les outtU

d'un ouvrier, il faut le dédommager pour U

gain qu'on Va empêché défaire,

D. L'obligation de restituer esUelle bien

pressante ?
. .

R. Oui, sans volonté de restituer prompte-

ment, on ne peut être sauvé m recevoir

l'absolution.

D. A qui faut-il restituer ?
^ ., - , ^

R. A celui-là même à qui on a fait du tort,

et. s'il est mort, à ses héritiers.

D,
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D. Quand fauMl restituer 1

R. Il faut restituer le plutôt qu il est possible.

Histoire et punition du larcin d*Achan.

Jos. chap. 7.

PRATIQUES. 1. Ne jamais rien prendre, même

chez ses parens, sans permission, quand ce ne se-

rait que pour manger.
. i »

2. Donner aux pauvres ce qu'on a trouvé, quaml on

ne peut en découvrir le maître.

3. Restituer, si on y est obligé, avant de se présenter

à confesse.

LXIII. Du huitième commandement.

Faux témoignage ne diras, ni ne mentiras

aucunement.

D. /^UE défend ce commandement ?

R IJ Trois choses: 1. Le mensonge. 2.
'

Les faux témoignages. 3. Les jugemeos

téméraires.

D. Qu'est-ce que mentir ?

R. C'est parler contre la vérité, que Ion

connaît, avec dessein de tromper.

D. Celui qui parle contre la vérité, et qui

croit dire la vérité, fait-il un mensonge ?

R. Non, il dit faux, mais il ne ment pas.

D. Est-il permis de mentir en quelques occa-

sions ?

. R. Non, il n'est jamais permis de mentir.

D. Mais si on ment pour se rejouir ou pour

s'excuser ?

R. C^esi toujours un péché.
R»

D. N'e
serv

R. Noi
la V

D. Qu'

R. C'eî

la V

D. Aq
tém

R. A r

a C£

D. Qu
R. Ce

den
D. Doi
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'il'!!
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D. N*est-il pas permis de mentir pour rendre

service au prochain ?

R. NoUf quand même ce serait pour lui sauver

la vie.

D. Qu'est-ce qu'un faux témoignage ?

R. C'est une déposition faite en justice contre

la vérité.

D. A quoi est obligé celui qui a rendu un faux

témoignage ?

R. A réparer le tort que son faux témoignage

a causé au prochain.

D. Qu'est-ce que juger témérairement ?

R. C'est juger mal de son prochain, sans fon-

dement légitime.

D. Donnez-en des exer ies ?

R. Celui qui interprète en mal les actions

innnreiii .s du prochain, ou qui les con-

damne sur de fausses apparences, ou qui

lui attribue, sans bonne preuve, de mau-
vaises intentions, fait un jugement té-

méraire.

D. En quelles autres manières pèche-t-on

contre ce commandement ?

R. 1. En subornant des témoins, c'est-à-dire,

en les empêchant de déposer, ou les sol-

licitant de déposer contre la vérité. 2. En
fabriquant ou supposant de faux contrats

ou de faux titres. 3. En supposant un

crime à un innocent. 4. En ôtant à un
accusé les justes moyens de se défendre.

R. Histoire
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Histoire du mensonge d'Amnie et de SapMre,

et leur mnition, Act. des Apôtres, ch. 5.

PRATIQUES. L Souffrir plutôt les réprimandes

et les châtimens de ses parens et de ses maîtres,

que de mentir pour s'excuser.

Î3. Ne jamais se servir de paroles équivoques, pour

tromper ceux à qui on parle.
.

LXIV. D€ l'Eglise et de ses commandemens.

D. r^U'EST-ce que l'église 1

R Ifll L'édise est rasssemblée des fidèles

gouvernée par notre St. Père le Pape, et par

les évêques.

D. Combien y a-t-il d'églises ?

R. Il n'y en a qu'une, qui est l'eglise Catho-

lique, Apostolique et Romaine.

D Que veut dire le mot Catholique ?

R. C'est un mot grec qui veut dire universel,

D. Pourquoi l'église est-elle nommée, catho-

lique ou universelle ?
, . .

R. Parce qu'elle s'étend à tous les temps et

à tous les lieux.

D. Pourquoi Vappelle-t on apostolique/

R. Parce que le Pape et les éveques qui la

gouvernent, ont succédé, sans interruption,

aux apôtres.
.

D Pourquoi Tappelez-vous romaine ?

R Parce que l'église, établie a Rome, est le

chef et la mère de toutes les autres églises.

D. Qu'est-ce que notre Saint Père le Pape î

-- ' • • de .Jésus-Christ sur la
X\, \^ col

1« rrrnrt\r0

terre, et le chef visible de l eghse.
U.

D.
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Saphire^

ch. 5.
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;e, catho-

temps et

.le ?

îs qui la

erruption,

me, est le

es églises.

! Pape '^

>st sur la

D. Dites-nous quelques-uns des avantages de

Véglise.
^

R. 1. Cest d'être Vépouse de JesuS'Chnst.^

2. De posséder tous les trésors des mérites

de Jésus-Christ. 3. D'être gouvernée et

sanctifiée sans cesse par le Saint-Esprit,

D, L'église a-t-eile subsisté toujours, depuis

Jésus-Christ ?

R. Oui, 'et elle subsistera toujours, malgré

les hérésies et les persécutions.

D. Comment cela ?

R. Parce que Jésus-Christ lui a promis que les

portes de l'enfer ne prévaudront pas contre

elle.

D. Qu'est-ce à dire, les portes de Venfer ?

R. C'est-à-dire, qu'elle ne sera jamais détruite,

ni par les persécutions, ni par les erreurs,

ni par la corruption des moeurs, ni par tous

les efforts du démon.

D. Qui sont ceux qui sont hors de l'église ?

R. Ce sont, 1. Les païens, qui adorent de

fausses divinités, comme les idoles. 2.

Les infidèles qui adorent Dieu, mais qui

ne connaissent pas Jésus-Christ. 3. Les

hérétiques, qui ne tiennent pas la même
foi que l'église. 4. Les schismatiques,

qui ne reconnaissent point leurs vrais pas-

teurs, et qui se séparent d'eux. 5. Les

excommuniés, qui, à cause de leur dé-

sobéissance, sont retranchés de l'église ?

-r^ r-* î . X I -™ A^ \* Â.rS\\e*n c<onf lies cnil_
jj. Ceux qui sum liuia uc & cguot» owiii-iic >sïA«-

vés ? N R
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K Non, on ne peut être sauvé que dans

M^t terrible de Coré, Dathan et Ahiron,

Liv. des Nombres, chap. 16.

PRATIQUES, l. Plier DLiî particulièrement pour

notre Saint Père le Pape et pour Monseigneur

notre évêque.
^

2. Obéir fidèlement et promptement a leurs or-

donnances, comme, quand ils défendent les mau.

vais livres ; s'en défaire aussitôt en la manière

qu'ils l'ordonnent.

3. Prier Dieu pour la multiplication et la sanctihca-

tion des membres de l'église, c'est-à-dire, des

fidèles, et pour la conversion de ceux qui ne -

sont point.
, t^'\ f.'j'*

N. B. On peut voir ce qui a deja ete dit sur

Véglise, 9e. article du Symbole, ci-dessus p. 27.

LXV. Suite de Véglise,

QUELS sont les devoirs des fidèles

envers l'éi^lise ?

R. C'est de croire^ce qu'elle enseigne, et de

pratiquer ce qu'elle ordonne.

D. Pourquoi est-on obligé de cron'e ce que

réfçlise enseigne ']

. r. - . T^ -.

R Pa^ce qu'étant assistée du Saint-Esprit,
*

elle est infaillible, c'est-à-dire, qu'elle ne

peut tomber dans l'erreur.

D. Pourquoi est-on obligé de pratique- ce

que l'église ordonne ? ^ - , t, -,

R Parce qu elle est assistée du feaint-i^spnt

'

dans ce qu'elle commande^ et qu'elle en

(Jhrist.a reçu le pouvoir de Jésus-
D.
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R. C'est le pape et les évêques ; et Jésus-

Christ leur a promis d'être avec eux,

tous les jours, jusqu'à la fin des siècles.

D. Quels sont les principaux commandemens

de l'église ?

R. Les voici ;—Les fêtes tu sanctifieras, S^c.

comme ci-après, à la prière du soir.

D. Est-on obligé d'accomplir tous ces com-

mandemens.
R. Oui, on y est obligé, sous peine de péché.

D. Comment l'église punit-elle quelquefi)is

ceux qui se révoltent contre ses loix ?

R. Elle les retranche de son corps, c'est ce

qu'on appelle l'excommunication.

D. Quel est l'effet de l'excommunication ?

R. L'excommunié ne participe plus aux priè-

res ni aux sacremens de l'église ; il est

livré au démon., et s'il meurt, en cet état,

sans pénitence, il est damné.

D. Quels sont les crimes pour lesquels on en-

court plus ordinairement l'excommuni-

cation ?

R. 1. Battre un ecclésiastique ou un reli-

gieux. 2. Entrer dans les couvens des

religieuses, sans permission. 3. Ne pas

révéler, quand on le doit, ce qu'o.. sait

touchant les monitoires qui ont été pu-
rrimmiinipr à Pâoiie,>1 • ^ I . tniia

N 2
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l!

Si
B, «

5. Désobéir aux ordonnances des évêques

publiées sous peine d'excommunication.

D, Comment doit on traiter les excommu-

niés ?

R. Quand ils sont publiquement dénoncés,

il faut éviter leur compagnie.

Histoire du Corinthien excommunié par i^t, I^aul,

1 Ep. de St. Paul aux Corinthiens, chap. j.

PRATIQUES, 1. Remercier Dieu de nous avoir

fait naître dans le sein de la vraie église.

2. Craindre rexcommunication, s instruire de ce

qui y peut faire tomber, s'en faire relever promp-

tement, si, par malheur, on y était tombe.

g. Ne parler lamais de noire Samt-Pere le Pape et

des évêques qu'avec un grand respect ;
ne point

médire de leur conduite, m souffrir qu on eu

parle mal.

LXVI. De récriture-sainte,

^ gW sont compris les mystères que

^' " Dieu a révélés et que l'eglise en-

seî]2:ne ? , i * j-

R. Danà l'écriture-sainte et dans la tradi-

D. Qu'entendez-vous par Pecriture-samte ?

R J'entends des livres écrits par l'inspiration

'

du Saint-Esprit, pour notre instruction.

D. Comment se divise l'écriture-sainte ?

r] En ancien et nouveau testament,

d' Qu'est-ce que Vancien testament ? ^

r" Ce sont des livres écrits avant Je^us-

'

Christ, où sa venue et sa mort ou. e^e

prédites.
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D Qu'est-ce que le nouveau testament ?

r' Ce sont des livres écrits depuis Jésus-

Christ, par ses disciples.

D. Que contiennent ces livres ?

R 1 La vie et les préceptes de Jesus-Christ,

et c'est ce qu'on appelle son évangile.

2. Ce que ses disciples ont écrit pour

l'instruction des fidèles.

D. Comment devons-nous regarder 1 écriture-

sainte? ,. . ,.| r i.

R Comme des livres divins, qu'il faut sou-

verainement respecter, en croyant, sans

exception, tout ce qui y est contenu.

D Pourquoi croire tout ce qui y est contenu i

R*. Parce que c'est la parole de Dieu, qui ne

peut nous tromper.*
^ ^ ^ •* i

D. Ne croyez-vous que ce qui est écrit dans

ces saints livres ?

R. Je crois aussi ce que les apôtres ont en-

seigné de vive voix, et qui a toujours été

cru dans l'église.
^

D. Comment appelle-t-on cette doctrine ?

R. On l'appelle la parole de Dieu, non écrite,

ou la tradition.

D. Que signifie ce mot tradition ?

R Une doctrine donnée, comme de main en
'

main, depuis les apôtres jusqu'à nous.

D. Comment connaissons-nous les véritables

écritures-saintes, et les traditions qu on

doit recevoir 1
, ,, • . i i,^ r

R, Par le témoignage et la décision de 1 église.

N 3 u.
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D, Quand il y a quelque obscurité dans ré-

criture ou la tradition, à qui est-ce à en

décider ?

R. C'est au pape et aux évêques.

D, Comment faut-il \ire l'écriture-sainte ?

R. Il faut la lire dépendamment de l'autorité

de l'église, et avec soumission à ce qu'elle

décide.

Uofficier de la Reine d^Ethiopie converti en

lisant haïe.

Actes des Apôtres, chap. 8.

PRATIQUR^' I. Les fêtes et dimanches, employer

quelque temps à lire ou à ^e faire liie quelque

choses dans la sainte écriture.

2 Prendre la permission et l'avis de son pasleur,
*

pour qu'il juge de ce qui est à notre portée, ei

qui nous sera plus utile dans cette lecture.

3. Entendre les prédications, toutes les fois qu on

le peut ; tout quitter pour cela et particulière-

ment pour le pvône de sa paroisse. ^______

LXVII. De la prière.

D. ^U'KST-ce que la prière?

R.
" La prière est une élé^^ation de notre

esprit tt de notre cœur vers Dieu, pour

lui rendre nos devoirs et lui demander nos

besoins.

D. Cmmaent notre ame s'élève-t-elle vers Dieu ?

r! 1. Par radoration, 2. La louange.^ 3,

Le remerciment. 4. La demande* 5. L'of-

frande que nous lui faisons de nous, ou de

f!st à nouS' ^
D.

R.

D,

R.

D,

ce qi
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D. En combien de manières peut-on prier ?

R. En deux manières, de cœur et de bouche.

D. Comment nomme-t-on ces deux sortes de

prières ?

R. La prière du cœur s'appelle oraison men-

tale ; celle de bouche s'appelle prière

vocale.

D. Dans la prière vocale, suffit-il de prier de

bouche ?

11. Non, il faut y joindre les sentimens du

cœur.

D. Est-il nécessaire de prier Dieu ?

R Oui, c'est un de nos plus essentiels devoirs.

D. Pourquoi est-ce un devoir si essentiel ?

R. A cause du besoin continuel que nou«

avons du secours de Dieu.

D. Comment faut-il prier ?

R. Avec humilité, confiance et persévérancCr

D. Que faut-il encore pour bien prier
J

R. Il faut prier, au nom de Jésus-Christ, par

qui seul nous pouvons mériter d'être

exaucés.

D. Quand nos prières ont toutes ces conditions,

Dieu les emuce-t-il tovjours ?

R. Oui, il les exauce toujours, en la manière

qu'il juge plus utile à notre salut.

D. Que doit-on demander, dans ses prières ?

R. Les choses qui ont rapport à la gloire de

Dieu, à notre salut, ou à celui du prochain,

D, Peut-on demander des biens temporels,

comme la vie, la santé, 8yc.

R.
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I

es demande

soumission à la

pour une

volonté deR. Ouiy pourvu qu'on

bonne fin, et avec

DîGU

D. Dans quel temps doit-on prier ?

R. Nous devrions prier sajjs cesse, s 1 était

possible, au moins fant-il le faire le ma-

tin et le soir, et lorsque nous assistons a la

messe, et aux autres offices.
^

D. N'y a-t-il pas d'autres occasions ou l on

soit particulièrement obligé de prier Dieu ?

R Oui 1. Lorsqu'on est lente, ou en quel

que péril. 2 Lorsqu'on est malade, ou

dans l'affliction. 3. Lorsqu'on es tombé

dans le péché. 4. Lorsqu'on est prêt a

choisir un état de vie.

Prière de Moise pendant le combat des Ama-

lécites. Exode, chap. 17.

PRATIQUES. 1. S'insiruire de la pratique de 1 o-

^Sn «Venmle, et en faire chaque jour un quart

2 ChlaueTcKla «" de son travail, aller à l'é-

'•sSvS à Dieu et le prier, ou prend- «ne

demie-heure, chaque semaine, pour la passer en

nri^re devant le saint-sacrement.

ment de la volonté de Dieu.

LXVIII. De l^ ^*^ chrétienne,

£|UE doit' faire uu chrétien pour vivre

D. loi saintement ?
^i^.^^ion ^nît

R. Pour vivre saintement, un €«.....»
^^-^^

;

D.
R.
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R
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faire principalement trois choses l Evi-

ter toutes sortes de péchés. 2. Pratiquer

les vertus propres de son état. 3. banc-

(ifier les actions de sa journée.

D. Par quel moyen peut-on éviter le peclie ?

R. Le principal moyen pour éviter l^^éche

est, 1. D'en éviter les occasions, et l \Ji

fuir les mauvaises compagnies.

1). Quelles sont les principales vertus propre»

des différens états 1 ....
R, Les vertus propres des différens états sont :

dans les riches, la modestie et aumône ;

dans les pauvres, la patience et 1 humilité ;

dans les pères et mères, maîtres et mai-

tresses, le soin de leur famille et le bon

exemple; dans les enfans, envers eurs

parens, dans les domestiques, envers leurs

maîtres, et dans tous les chrétiens envers

leurs supérieurs civils et ecclésiastiques,

le respect et l'obéissance.
.

D. Comment peut-on sanctifier les actions de

la iournée ? ,11
R. On peut sanctifier toutes es actions de la

journée, par la pureté dinlention et par

la prière. ,

D. Qu'est-ce que la pureté d intention ?

R La pureté d'intention consiste a taire

toutes ses actions, pour obéir à Dieu qui

les a rédées par sa providence.

D. Comment sanctifier ses actions par la

prière ? «
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* '

îii*

R. On sanctifie ses actions par la prière, en

«^acquittant, chaque jour, fidèlement, et

avec respect et dévotion, des prières chré-

tiennes,

D Comment faut-il sanctifier son réveil ?

R. Le chrétien, à son roveil, doit d'abord

faire sur soi le signe de la croix, en di-

sant. Au nom du Père, S^c. ; Ensuite pro-

noncer avec respect, les noms sacrés de

Jésus et de Marie et donner sincèrement

son cœur à Dieu par ces paroles, ou autres

semblables, Mon Dieu, je vous donne

MON cœuR.
D. Que faut-il faire, lorsqu'il est temps de se

lever ?

K A l'heure convenable pour se lever, il

faut le faire, sans paresse, et s'habiller

promptement et modestement, en s'occu-

pant, intérieurement, de quelques bonnes

pensées.

D. Lorsqu'on est habillé, que doit-on faire ?

R. La première action, dès qu'on est habillé,

doit être de se mettre à genoux et de faire

la prière du malin, qu'il est important

d'apprendre par cœur.

D. Est-ce Une bonne pratique d'entendre la

messe tous les jours ?

R. C'est une excellente pratique que d'en-

tendre la messe tous les jours, lorsqu'on

le peut.

!
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D. Comment fant-il sanctifier son travail ?

R. Pour sanctifier son travail, il faut, 1.

Avant que de le commencer, l'offrir à

Dieu, par une élévation de cœur. 2.

Souffrir, en travaillant, pour Pamour de

Dieu et en esprit de pénitence, la peine qui

y est attachée.

D. Comment faut-il sanctifier ses repas ?

R. On doit sanctifier ses repas, en ne les pre-

nant que par besoin, avec humilité et avec

reconnaissance pour Dieu qui nous nour-

rit ; disant exactement le Benïïdicite et les

Grâces. Comme on les trouve ci-aprèst

pages 158 et 159.

D. Dans les peines et afflictions de la vie^que

faut-il fai e ?

R. Dans les peines et afflictions delà vie, il

faut s'unir à Notre Seigneur J. C. qui en

a souffert de plus grandes pour notre amour,

et lui offrir nos peines pour l'expiation de

no: péchés.

D. Comment faut-il se comporter, dans les

tentations ?

R. Dans les tentations, il faut avoir recours

principalement à Jésus et à Marie, et

s'adresser à Dieu, en ces termes ou autres

semblables : Mon Dieu, assistez-moi de

votre grâce ;
j'aimerais mieux mourir que de

vous offenser.

D. Comment faut-il sanctifier le coucher ?

R.
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H On doit sanclifier le coucber, 1. Par la

fl'Aiis auelqiie bonne pensée.

I^^^aK ^.nidi et le -irJorsq";o^,.;^^^

V/lunélns, il est (le la (.léle du chrétien ae

éciler BuV le cha.np celte Pr'fje. « «'

mnins de l'aioufr aux prières du uiatin ei

du «ci.; et \e .«idi, aux !,r^m. après le

JeuTqui ne savent pas cette prière peuvent

V suDDléer, par trois Ave, Mnria.

î7 BOairUra, à la paye suivante, cette

prière, en Français et en Latin.

ParaMe des di. cierges. St;MaUb. d.;25

PllATlQUES. 1- Conserve ,dnsu, tes

^^^^^^
^. ._

e souvenir de la Pf'^"'"^
•,,„,. e^ei"ple. chaque

quemmenl son cœur vers lui, pai exei.-pie, i

foisQueriioi loge sonne. . ,._.-.

2. Se faire une règle de vie, ou en demander une à

se f-^i- »-;;S:^;^.;;re'.. 'e actions, et parùcu-

îrrnXîrës:îê' son lever et ae ses prièr^^^

et pratiquer ceae règle
'^^X!^^^ ^^^on. ttu

3. En fe-nt ses ac„o.^,^^^ J, „ .erre, .1

cœur de .Icsus-Chnsi, '"f^^l"
"^

,y > Qie,,

fabaitles m6.v,es actions '!"« """^•/^

ces saintes ^'i?P°''''"";v^"
;;';;;„;,;„,,, (par e.xem-

Mon Dieu, je vous
f^'''''''^^'^" l fanion du

" rie) te repos 'l'I^je ^'^^l'^X .,
Jaites-moi

: r?r.w//«./ «« sainte. Ssposition,

'« de son cceiir.*^

4(

D.

R.

D.

R.

fnit

%i.
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LXIX. De la prière appelée l'Angélus.

D. 'ÉJOURQUOI sonne-t-on l'Angélus, k
Jl^ matin, le midi et le soir ?

R. C'est un pieux usajçe qui s'est introduit,

pour avertir les fidèles. 1. De consacrer,

a la prière, le commencement, le milieu et

la fin de la journée. 2. De remercier

Dieu, trois fois lo jour, du bienfait in*îf.

fable ue Vincaruntion du Fils de Dieu. 3.

De se so nenir de la part que la Ste.

Vieif>ea ,;ue à ce grand mystère, et de

rinvo,/.ier, pour obtenir de Jésus-Christ,

par son intercession, les grâces qui en sont

les fruits.

D. Comment doit-on réciter cette prière ?

R. Avec piété et attention, se recueillant un

moment, avant que de la commencer, et

la récitant à genoux, autant qu'on le peut,

excepté les samedis au soir, les Dimanches

et le temps le pascal, auquel temps on prie

debout.
Voici cette prière.

En Français.
\

En Latin-
^

r. /êngelus Do^

jfl mini nuntiavit

Mariœ,
R, Et coHcepit de Spi^

ritu Sancto,

Ave, Maria, &c.

V. Eccè ancilla Do-
mini.

R, Fiat mihi secundùm

L'ANGIî: du Seigneur

annonça à Marie

{qu'elle serait la mère du

Sauveur)j et elle le con-

çut, par l'opération du

Saint-Esprit.

Je vous salue, Marie, S^c.

Voici la servante du

Seigneur; qu'il me soit

fait selon votre parole. werbum tuum.
o Jt
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Je vous salue, Marie, Sfc

Et le Verbe s'est fait

chair, et il a habité parmi

nous.

Ave, Maria, &c.

V. Et Verhum caro

factum est.

B, Et hahitavit in

iiohis.

Je vous salue,Marie,Sic. Ave, Maria, &c.

V. Priez pour nous, V. Ora Pro nobis,

c.in.» M^re de Dieu. Sancta De% Gemtnx.

"rrfiTquenr;^ B. ut digni e^ciamur

nions dignes des h\ens promissiombus Chnsit.

promis par Jésus-Christ.
^^^^^^^^

NOUS vou; ,upp\\^ r^nJTIJM tuam,

ons, Seigneurrde (jT quœsumus, Domme,

répandre votre |râce dans mentibus nostns infunde

ut, gui angelo nuntiante,

Christi Filii tui incar-

nationem cognovimuSyper

passionemejus et crucem

nos cœurs, afin qu'après

avoir connu rincarnaiion

de Jésus-Christ votre fils,

Dar les paroles deTange,^,, ^ /^^.-«^

envoyé peur l'annoncer k ad resurrecttoms glonam

Marie, nous v,2.xstmonskperducamuuPereumdem

la gloire de sa résurrec- Christum Dommum nos-

tion, par le mérite de sa trum.

passion et de sa croix. i2. Anwu
Nous vous le demandons

par le même Jésus-Christ

N. S. Ainsi soit-il.

Le Bénédicité, ou Prière avant le repas.

En Français,

BENISSEZ-nous,
mon Dieu, ainsi que

la nourriture que no

aïions prendre.

du Père, &c.

En Latin.

TJENEDICITE, Do-

Jj minus. Nos et ea quœ

sumus sumpturi benedicat

dextera Christi.

nomine Patris^et Filii

\et Spiritûs Sancti, Amen.
Les
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Les Grâces, ou Prières après le repas.
•M ^ a

En Ftanqaîs»

NOUS vous rendons

grâces de tous vos

bienfaits, ô Lfieu tout-

puissant, qui vivez et ré

gnez dans les siècles des

siècles.

R, Ainsi soit-il.

Ou autrement»

JE vous remercie, soi-

veraine bonté,

De m'avoir nourri, sans

l'avoir mérité.

QUE lésâmes des fidè-

les défunts reposent

en paix, par la miséricorde

de Dieu.

R, Ainsi soit-il.

Au nom du Père, &c.

En Latin.

AGIMUS tîhi grattas,

^/j[ Omnipotens Deus,

pro universis beneficiis

tuîSi qui vivis et régnas in

sœcula sœculorum»

R. Amen»
V. Beata visceraMariœ

Firginis,quœ portaverunt

œterni Patris Filium*

R, Et beata ubera quœ
lactaverunt Christwn Do-
mintim,

TlIDELIUM animœ

Jj per misericordiam

Uei requîescant in pace,

R. Amen*
In nomine Patris, 8fc»

CATECHISME POUR LES FETES.

Fête de Noël.

D 4^UELLE fête célèbre-t-on aujour-

R. La fête de la naissance du Fils de Dieu.

D. Que veut dire la naissance du Fils de Dieu ?

R. C'est que le Fils de Dieu s'étant fait

homme comme nous, c'est en ce jour qu'il

a pris naissance.

D. Pourquoi s'est-il fait homme comme nous ?

R. C'est pour nous racheter de l'esclavage

du péché, des peines de l'enfer, et nous

2 mériter
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W '^

r^l

mériter la vie éternelle,par ses souffrances

D. Que serions-nous devenus, si Jésus-Chnst

ne nous eût pas rachetés ? ^

R. Nous aurions été tous damnes.

D. Comment nous a-t-ii rachetés ?

R. C'est en souffrant pour nous, comme

homme, et en donnant, comme Dieu, un

prix infini à ses souffrances.

D. Jésus-Christ est donc Dieu et homme

tout ensemble ?

R. Oui, il est Dieu et homme. .

D. Combien y a-t-il dénatures en Jésus Ch"^^^^^

R. Il y en deux; la nature divme et la nature

humaine. , . ^

D. Combien y a-t-il de personnes en Un ?

R. lî n'y en a qu'une, savoir, la personne de

Dieu le Fils.
^ ^. ^ .

.

D. Où est-ce que le Fils de Dieu est ne ?

R. En Bethléem, petite ville de Judée.

D En quel état est-il né ?

r: Il est né dans la pauvreté et l'humilia-

D. Pourquoi a-t-il voulu naître dans cet

état ' A

R C'est pour nous mériter la grâce de

vaincre notre orgueil, et nous enseigner,

par son exemple" rhumililé et la patience.

D. Pourquoi a-t-il voulu devenir enfant

R C'est 1 Pour porter toutes nos faiblesses.

^-
îr "-'.,. „^... in„.<,o.pr à l'aimer avec plus

D.
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tendresse, et à nous adresser à lui avec

plus de confiance.

Circonstances merveilleuses de la naissance de

Jésus-Christ, S. Matth. eh. 1, et 2.

PRATIQUES. 1. Honorer particulièrement Jésus-

Christ clans son enfance, et principalement dans

le temps qui est entre Noël et la Purification ;
lui

rendre, chaque jour, en cet état quelque hommage.

2. Pratiquer, avec plus de soin, l'humilité, pendant

tout ce temps.

3 Imiter aussi la pauvreté de Jéaus-Christ, soit en

souffrant celle où Dieu nous a mis, soit en nous

p.ivant de quelques commodités.

La Circoncision,

j) i^U'Y a-t-il de 5 .narquabîe dans la

W» fête de ce jour]
, , n-

R. Trois choses, 1. Le mystère de la Cir-

concision. 2. Le nom de Jésus donné au

Fils de Dieu. 3. Le commencement de la

nouvelle année.
^

D. Qu'entendez-vous par le mystère de la

Circoncision ?
, ,

.

R J'entends que le Fils de Dieu s est soumis

à une cérémonie très-douloureuse de la

loi de Moïse, qui distinguait les Juifs des

autres peuples. .

D. Pourquoi le Fils de Dieu s*y est-il soumis?

. R. C'est pour nous montrer son amour, en

I répandant son sang pour nous, dès sa plus

tendre enfance.

D. Oue devons-nous donc honorer dans ce— -^
. ^ /-A o 1-e

mystère "^ 03 11.
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R. Le sang que Jé8us.Christ a versé en ce

jour, et ramour qui le lui a lait verser

pour nous.

D. Qu'honorons-noîis encore «

R. Le nom de Jésus qui fut donné au FiU de

Dieu dans sa Circoncision.

D. Que signifie Jesws ?
i, j ^

R II sienifie Sawvcwr, et on la donné au
'

Fils de Dieu, parce qu'il nous a sauves de

l'enfer

D. Que signifie le nom de Christ qu'on ajoute

au nom de Jésus?

R. Christ signifie oint, sacre : on donne ce

nom à Jésus-Christ, parce que son huma-

Dite sainte a été consacrée par son union à

la divinité.
. , i i

D. Qu'y a-t-il d'admirable dans le nom de

»3ésus ^

R Deux choses : l'une, qu'il est la terreur

des démons ; Tautre, qu'il fait la confiance

des fidèles. ajvu. 5

D Comment fait-il la confiance des fidèles ?

R Ku ce que le Fils de Dieu nous a promis
"

que tout ce que nous demanderions en

son nom, nous serait accordé.

D Quels sentimens devons-nous avoir au
*

suiet de la nouvelle année]

R I Un vif regret des pèches commis dans

l'année dernière. 2. Une grande recon-

naissance pour le temps que Dieu nous

^ «/^.,^ fairp néiiitence. 3. un
donne tnvuic j/vw& ««^.«

i— --

vrai

an 11
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Fuite de Jésus-Christ en Egypte, et massacre des

Innocens. St. Matth. chap. 2.

PRATIQUES. 1. Offrir, en ce jour, à Notre-

Seigneur, la nouvelle année, pour ne l'employer

qu'à son service.
, i

• • j

2. Entreprendre, pendant cette année, la victoire de

quelques-unes de nos passions ou de nos mauvaiee*

habitudes.

3. Prononcer et invoquer souvent, avec amour et

confiance, le saint nom de jesus.

Epiphanie ou fête des rois,

D. /QUELLE est la fête de ce jour ?

R. W» C'est le jour auquel des Mages

vinrent d'orient adorer l'Enfant Jésus.

D. Qu'est-ce que c'était que ces Mages ?

R. C'étaient des savans d'entre les Gentils,

qui furent avertis, par une étode miracu-

leuse, de la naissance de Jésus-Christ.

D. Etaient-ils des rois]

R On le croit ainsi communément ; c est

'

pourquoi on appelle cette fête, la fête des

rois. -
,

D. Que signifiaient l'or, l'encens et la myrrhe
'

que les rois offrirent à Jésus-Chnat ?

R L'or signifiait que Jésus-Christ éiait Roi.
'

l'encens, qu'il était Dieu ; et la myrrhe,

qu'il devait mourir comme homme.

D. Pourquoi nomme-t-ou cette iête Epi-

phanie ]
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l'^-y

^i

R. .EBiptoie signifie mamfestahon : ou donne

ce nomàceuefêle. pri-ee qu'eu ce jour,

Jésus-Christ se roaiii^sta, ou se lit con-

naître et adorer pir les Gentils.

D. Qu'enten«iez-vo.i8 par Gentils ?

R. J'entends les peuples qu. u'adora.ent poin

Dieu comme 1; s J-.iifs, et dont la plupart

adoraient les idoles.

D Quelle part avons-nous à ce mystère

H (Vest par ce mystère que Jésus-Ciinst a

commencé à nous appeler, avec tous les

Gentils, à la foi et à la connaissance de

son évangile. .

D. L'église n-honore-t-elle que ce mystère,

en ce iour ? , r. . » i

R. Elle honore encore. 1. Le Baptême de

Jésus-Christ par Saint Jean-Baptiste. 2.

Le premier de ses miracles, qu'il fit aux

noces de Cana.
,

D. Pourquoi honore-t-on ces trois mystères

en un même jour ?
, . . v

R C'est que tous les trois tendaient à une
'

même fin, qui était de nous faire connaître

nue Jésus-Christ était envoyé de Dieu son

Père, pour nous instruire et nous sauver.

Ueau changée en vin aux noces de Cana, St.

,Jear , ohap. 2.

PRATIQUES. J' Remercier Dieu de nous avoir

appelés à la foi h à la connaissance de Jésus-

Christ.
. 1 j mocniii

g. Prier pour îa conve s on de tant uS royaume-^--
*

n'ont pas le même l%al^eur.

D.

R.

D.

R.

n
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^ Faire en ce iour, à Jésus-Cbrist, à rimîlation des

^'
BarnuVols quelque offrande dé nos biens ou de nos

bonnes tt'uvres.

La Purification.

De TAvE, Mabu.

O. y^UEL mystère honore-t-on en ce

R. C'est ITcl jour que la Sainte-Vierge offrit

Jésus-ChrisUonfiUàDieu,dansle_^emple

et s'y offrit elle-même, pour être purifiée

selon la loi de Moïse.

D Avait-elle besoin d'être purifiée f

R Non mais son humilité lui fit prendre

part à cette cérémonie inslitnée pour le.

D. SuSsentimens les chrétiens doivent-ils

avoir envers la Sainte-Vierge ?

R. Les sentimens d'une sincère dévotion.

D. Pourquoi celai . .

r: 1. A^ause d« sa grande
Jg^J-té-

P»'-

Qu'elle est Mère de Dieu. 2. A cause ae

?a protection qu'elle accorde à ceux qu.

ont recours à son intercession.

D. Quelle est la principale prière dont 1
église

se sert pour l'invoquer?

R C'est l'Ave, Maria. ^f -^ >

n T)p ouoi est composée cette prière r

g: £spL de l'knge Gab^el de ceU«s de

Sainte Elizabeth, et de celles de 1 église.

n o„pllps sont les paroles de 1 Ange .
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R. Ce sont celles qu'il dit à la Sainte-Vierge

en lui annonçant l'Incarnation du Fils de

Dieu dans son sein. Je vous salue, ^pleine de

grâces, 8fc.

D. Que signifie ces paroles ?

R. Elles signifient que le Saint-Esprit habite

en la Sainte-Vierge, et qu'il Ta remplie

de ses grâces, d'une manière admirable.

D. Quelles sont les paroles de Sainte Eliza-

belh?

R. Celles que cette sainte dit à la Sainte-

Vierge, qui venait Thonorer de sa yisite,

Vous êtes bénie entre lesfemmes t
S^c,

D. Que signifient ces paroles ?

R. Elles signifient que la Sainte-Vierge est

Mère de Dieu ; nous l'honorons en cette

qualité, et nous bénissons Dieu de nous

avoir donné son Fils, par elle,

D. Quelles sont les parties de l'église?

R. Ce sont celles-ci, Sainte Marie, Mère de

DieUf è^c.

D. Que signifient ces paroles ?

R. Elles signifient la grande confiance que

l'église prend en l'intercession de la Sainte-

Vierge, principalement pour l'heure de

notre mort.

Visitation de la Sainte-Vierge, et sanctification

de Saint Jean, Si. Luc, chap. 1.

PRATIQUES. 1. Tous les jours, pratiquer quelque

dévotion en l'honneur de la Sainte-Vierge.

S, Célébrer ses fêtes avec une dévotion particulière ;

approcher ces jours-là des sacremens. 3.
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Herge
'ils de

dne de

habite

emplie

ble.
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yisite,

n cette

3 nous

ce que
Sainte-

jre de

Ificatîon

*

quelque

culière ;

3.

3. Défendre la gloire et le culte de la Sainte-Vierge

contre ceux qui lui manquent dp respect, ou qui

blâment les saintes pratiques de dévotion envers

elle. ...
4. Avoir chez soi, ou porter sur soi, quelque image

de la Vierge qui excite notre dévotion à son égard.

Du Dimanche gras, et de la gourmandise.

D, ^^U'EST-ce que la gourmandise?

R. Vc- La gourmandise est un amour dé-

réglé du boire et du manger.

D. Quelles sont les espèces les plus ordinaires

de ce péché ?

1. Boire et manger avec excès. 2. Se

nourrir avec trop de sensualité et de dé-

pense. 3. Rompre les jeûnes et les absti-

nences de Téglise.

D. Quelle est la gourmandise la plus ordi-

naire et la plus dangereuse ?

R. C'est l'ivjognerie.

D. Quelles sont les funestes effets de 1 ivro-

'

R.

gnerie

R. L'abrutissement de la raison, les querelles

et l'impureté.

D. L'ivrognerie est-elle un grand péché \

R. Oui, les ivrognes sont en horreur à Dieu

et aux hommes.

D. Quelle est la punition de la gourmandise.'

r! En l'autre vie, un feu et une soif éter-

nelle ; en celle-ci, l'endurcissement du

cœur, la perte des biens temporels, et

souvent une mort funeste.
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T) 0«"^ pensez-vous de ceux qui, Jan» ce

ifmps-ci, font des débauches courent les

rues en masque, fréquentent les bals, et

les cabarets? ,.,

R Je pense qu'ils offensent Dieu, qu i» ne

iof K» ..s in-iter, et qu il faut fu.r leur

compagnie.

D. Que faut-il faire encore ?

R 11 serait bon dans ce temps-ci, d être plus

retenu, plus retiré, et d^allcr plus souvent

à Téglise.
. .

. ^
D. Pourquoi, dans les trois jours qui pré-

cèdePt le Carême, le S<nnt-Sacrement est-

il exnosë en plusieurs églises ? ^ .,

R C'est pour y attirer les fidèles, afin qu'ils

'

demandent pardon à Diei' pour tous «

crimes que les libertins commettent.

Festin de Batthasar. Daniel, cb. 5.

PRATIO JES. 1. Craindre et éviter les axb^^^^^^^

S. Dans ..laque epas, se priver de quelque chose,

par esprit de mortification.

* Vabsienir de manger hors des repas, sans nécessité.

4 Pendam que Dieu es i offensé par les débauches de

ce temps.rj, l'honorer par queU ue pratique extraor-

dinaire de dévotion et de pénu ence.

"^
remier Dimanche de Carême.

Du Jeûne»

p I^XJI est-ce qui nous ordonne d'observer

Carême ?

R. C'est l'église.

D. Que portent ses coaiiiianuem
-- 5 E. î
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n9 ce
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cabareib

le chose,

nécessité,

luches de

e extraor-

'observer

R. Quaire-Temps, Vigilesjetinera, et le Carême

entièrement.
'

.
..

Vendredi, chair ne mangeras, m le bameai

mémement. ,^

D. Pourquoi l'église fait-elle oùst ver le

Carêine ?

R C'est, 1. Pour nous faire souvenir de
'

l'obligation de faire pénitence. 2. Pour

honorer le jeûne de Jésus-Christ, qui,

pendant quarante jours, ne prit aucune

uouuiture. 3. Pour nous préparer a la

fête de Pâque.

D. En quoi consiste le jeûne que nous devons

observer ? ^ , i ^ •

R II consiste particulièment à s abstenir

'

de viande, et à ne faire qu'un repas ;
et,

par tolérance, on permet une cohation

lp**'ere i

D. U jeûne était-il autrefois pratiqué de

même? . , , ^ „ „„
R Autrefois il était bien (ius sévère ; on ne

mangeait que des légumes, une fois le

j.ar, vers le soir, ' on pratiquait d'autres

austérités. j ^ • i„

D Maintenant qu'est-ce que l't-lise désire de

nousf

R Elle désire, q 'avec TauBtinence que nous

observons, nous modénoLS aussi notre

sommeil et nos diveuissemens ordinaires,

tquenou. vaquions aux bonnes, œu res.

. -

1

•-''

Â«>

f *
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|

D. Quelles sont ces bonnes œuvres qu'elle

nous recommande ?

F. L'aumône, la relraite, le silence, la prière,

Tassistancc aux sermons.

D. L'église ordonne-t-elle d'autres jeûnes que

le Carême ?
, -n i

R. Oui, elle ordonne de jeûner la veille de

certaines grandes fêtes.

D. Et quels autres encore? .
, , „

R Dans les quatre saisons de i année, elle

ordonne de jeûner trois jours en une

semaine, le Mercredi, Vendredi et Samedi ;

c'est ce qu'on appelle Qmtre-temps.

D. Qu'ordonne-t-elle encore ? ^
. . , .

R. De faire maigre, c'est-à-dire, de s abstenir

de viande, les Vendredis et Samedis de

toute Tannée, les Dimanches de Carême, â

la St. Marc et aux Rogations.

Jeûne de Jésus-Christ et tentation du démon.

St. Matthieu, chap. 4.

PRATIQUES. 1. Se priver, pendant le Carême,

de quelques plaisirs même permis. p^.^^
9 Se confesser dès le commencement du Carême,

pour sanctifier son jeûne, et se m.eux préparer

3 UufqutfXaB encore obligés au Jeûne, à

cause de leur jeimesse, pourraient jeûner une

ou deux fois la semaine, à proportion de leurs

A Quand on a raison d'obtenir la dispense du

ieûnev suppléer par des aumônes: cependant

S-r dT .^•ûne'ce que Ton peut, et s'absten.r

ci*, toute déiicaiesse uaus i» «wu^ru».-.
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UAu-

UAnnonciation,

D /QUELLE est celle des (rois personnes
' U de la Sainte Trinité qui s'est fait

homme pour noua ?

R. C'est Dieu le Fils, la seconde personne de

la Sainte Trinité.

D. Le Père et le Saint-Esprit se sont-ils tait

hommes ]

R. Non, il n'y a que le Fils.

D. Quel jour ce mystère s'est-il accompli î

R. C'est en ce jour, qu'on appelle la fête de

rAnnoncialion.

D. Pourquoi l'appelle-t-on ainsi?

R. Parce que l'Ange Gabriel annonça ce

I
grand mystère à la bienheureuse Vierge

IVIarie.

D. Quelle vertu fit -elle paraître alors ?

R. Une pureté admirable, craignant d'être

mère de Dieu au préjudice de sa chasteté.

D Comment cependant y consentit-elle ?

R. Parce que l'Ange l'assura qu'elle serait

toujours Vierge.

D. Qu'arriva-t-il alors ?

R Le Fils de Dieu prit, dans son sein, un

corps et une ame semblables aux nôtres,

qu'il unit à sa divinité.
, ^ n- i

D. La Mainte-Vierge est donc la mère de DieuT

r! Oui, elle est la mère de Dieu.

D. Comment cela ?
.

R C'est qu'elle a conçu, dans son sein, et mis
'

au monde, le Fils de Dieu fait homme.

P2 u.

l*i

^^1
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i

D. Saint Joseph, époux de la Sainte-Vierge,

n était, il pas le père de Jésus-Christ ?

D. Le corps qu'a pris le Fils de Dieu était-il

entièrement semblable aux nôtres f

R. Oui, il a pris toutes nos infirmités, excepte

le péché et l'ignorance.

D. Pourquoi le Fils de Dieu s'est-il réouit a

un état si humiliant?

R C'est 1 Pour nous montrer son amour.
'

2, Pjur nous apprendre à être humbles

comme lui. 3. Pour nous en mériter la

*Tâce

D Quelle instruction la Sainte-Vierge nous

donne-t-elie, par son exemple, dans ce

R. Elle nous apprend à aimer ia vertu de

chasteté, et à la conserver soigneusement.

Histoire du mystère, et celle de la naissance de

St. Jean. St. Luc, chap. L
PUATIOUES. 1. Imiter l'humilité de Jésus-thn..,

s'occuper aux emplois les plus vils de la maison,

obéir volontiers à tout le monde, garder le silence

quand on est repris, ne point s'excuser, &c.

9 Avoir en horreur tout ce qui peut blesseï la

'^'

pureté, comme les paroles libres, lesamit.es trop

îendres, la lecture des livres q"^ P-»^^"^^^ ^J^^*
3 Les filles doivent, à rimitation de la bainte- V leige,

'

aimer la retraite, mépriser les parures, fuir le monde,

et craindre la fréquentation deshomm^ s^^

^^^f^;;^;;;^^
de Jésus-Chnst.

^["V^UELS mystères honorons-nous dans

\Jt ce saint temps .^ ^'

R. Les
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us dans

B.

H

1

nystères de la Passion et de la mort

de Jesus-Christ.

D. Est-ce (lue Xotie-Seigneur a souffert et

qu'il est mort.

R Oui il a souffert toutes sortes de tour-

meus, et a été mis à mort par la malice

des Juifs, qui l'ont crucifié.

n. Racontez-nous-en quelques circonstances?

R Le Jeudi aa soir, après avoir institue

l'Enchari.tio, il soutWl. dans le jardin des

Olivt s. une si vio'eute agonie, qu ''eut une

sufurdesanic; Judas, un de ses Apôtres,

le livra aux Juifs, qui le lièrent comme

„„ criminel, et le traînèrent, en le mal-

traitant, devant le grand Pontite.

D. Qii'arriva-t-il ensuiie?

R II fut abandonné, toute la nuit, chez

'

C-.ïi.'ie aux insultes des soldais, qui lui

fir'eut tônies sortes d'outrages, lui dontiant

des soufflets, et se moquant de lui 11 tut

traîné, le lendemain matin.chez Pi ate q u

l« renvoya .hez Hérode ;
celui-ci le traita

coin.ne un insensé ;
ensuite d fut ramené

chfZ Pi'ate qui le fit déchirer a coup de

fouets.

n Que souffiit-il enfin î

R On lui enfonça, dins la tête, une couronne

d'épines, on le chargea d-utie croix pesante,

et on le força de la porter sur unemoulagne.

Là on l'attacha à celte croix, avec des

'

« Pi.foncés dans ses pieds et dans ses
l/-»ll

P3 mams.
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mains, et on Téleva entre deux voleurs.

Enfin il expira, dans ces tourmens, vers les

trois heures après-midi, le Vendredi.

D. Pouvait-il s'exempter de souffrir tous ces

tourmens?

R. Hélas ! il ne tenait qu'à lui.

D. D'où vient donc qu'il les a soufferts ?

R. C'est par amour pour les hommes, et ^ our

porter la peine due à leurs péchés,

D. C'est donc pour nos péchés qu'il est mort ?

R. Oui, c'est pour les expier.

D. Et, quand nous offensons Dieu,que faisons-

nous?

R. Nous renouvelons, dans notre cœur, la

Passion et la mort de Jésus-Christ.

D. A la vue destourmensque Jésus a soufferts

pour nous, quels sentimens devons-nous

avoir r
• v i

R ï. Des sentimens de compassion, a la vue

de ces horribles supplices. 2. D'amour

et de reconnaissance ;
puisque c'est pour

nous qu'il a souffert. 3. D'horreur pour

le péché qui lui a tant coûté. 4. De pé-

nitence, qui nous porte à souffrir, avec

Jésus, pour expier nos péchés.

Récit des circonstances de la mort de Jésus sur

le calvaire. St. Matth. ch. 27, et St. Jean,

ch. 19.

PRATIQUES. 1. Méditer souvent sur la Passion de

Jésus-Christ ; chaque jour, en ra,ppeler le souvenir,

et en méditer quelque circonstance.

M.

D.
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S Quand on nous calomnie, qu'on nous trahit ou

qu'on nous persécute, souffrir, à l exemple de

Jésus-Christ, sans murmurer et sans nous plaindre,

et prier pour nos persécuteurs.

D.

Pâque. Résurrection de Jésus-Christ.

^U'ENTENDEZ-vous parla Résurrec-^ tion de Jésus-Christ]

R. J'entends que, le troisième jour après sa

mort, son ame se réunit à son corps, pour

lui donner de nouveau la vie.

D. En quel état le corps de Jésus ressuscita-t-ilf

R. 11 ressuscita immortel et impassible, c'est-

à-dire, qu'il ne pouvait plus souffrir m
mourir. . ^

D, Pourquoi Jésus-Christ est-il ressuscite ?

R* C'est, l. Pour prouver sa divinité, et la

'

vérité de son évangile. 2. Pour nous

envoyer, du oiel, son Saint Esprit. 3. Pour

nous montrer, dans son corps, l'image de

la résurrection des nôtres.

D. Est-ce que nous ressusciterons un jour,

comme Jésus-Christ.

R. Oui, les corps des Saints ressusciteront a la

fin du monde, comme celui de Jésus-Christ.

D Quels avantages auront alors ..ds corps ?

r! Les mêmes avantages du corps de Jéâus-

Christ: on les nomme la clarté, l'impassi-

bilité, i'agilité et la subtilité.

D. Qd'entend-ton par ces noms?

R. On entend, par la clarté, que nos corps

aeront éclatans comme le soleil. Par



176 Le GRàND

Par Viwpambiliîé, qu'\hsQro\)t incapables

de souffrir ni faiblesse ni douleur.

Par Vacjili'é, qu'ils pourront, à la manière

(!es esj.rits, se transporte^ enun iribtant,

d'un lieu à un autre éloigné.

Par la svbiUité, qu'ils pourront, de me.np,

passer à travers les corps les pbis f^pnis

comme Jésus-Christ sortit du tombeau,

sans en remuer la pierre.
^

D. Ne peut-on pas, dès cette vie, participer a

la résurrectioi de Jés' s-Chri^t ?

R. Oui, on le peut par la résurrection ^piri-

D. Qu'appelez- ous résurrection spirituelle ?

R C'f^^t la résurrection de notre a!Tie, qui,

*

par la pénitence, sort de la mort du péché,

pour entrer dans la vie de la grâce.

D. Ou evt-ee que nous trouvons celte vie ue

tu frrace •

R Dans les\acremens de Pénitence et d'Eu-
"

diaristie ; c'est poi.r cela que l'église nous

ordonne de les recevoir au temps de Pâque.

Hhioîre du feu caché, trouvé par Néhémias.

Livre 2 des Machab. chap. 2.

PRATIQUES. I. Dans les douleurs et les peines

nue nous souff.onfi, songer, pour nous consolir,

h la gloire et au bonheur de notre corps, au jour

de la lésurreclioa.
, :-,< ^t A^

2 Vivre, après Pâque, avec plus ue picié et de

'modes^iie, pour faire connaîue que nous sommes

re'^suscités spiritucHeineut avec JéaUS-^-an^t.

Ascen-

l
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Ut,

Ascension de Jésus-Christ,

D.

s

Ascension ae jesus-v^-"-»-

COMBIEN de temps Jesus-Christ ve-

cut-il sar la terre, après sa resur-

R. Il y resta quarante jours, vivant avec ses

Apôtres, et leur enseignant son évangile.

D. Pourquoi demeura-t-il tout ce temps-la ?

R. C'était pour instruire ses Apotres e leur

ôter toute sorte de doutes sur la venté de

sa résurrection.

D. Comment se sépara-t-il deux.

R. Il les conduisit sur une
?'<J°f

S"«' f^J^
en présence de ses disciples, ii s eievd

dans le ciel en corps et en ame ?

D. Y fut-il enlevé par les anges ?

R Non, il n'avait par besoin de leur secours

,

il s'éleva par sa propre vertu.

D. Monta-t-il au ciel en tant que Dieu .

R. Non. puisqu'en tant que D.eu «^^ P^

tout, mais .1 y monta en tant q« ''7^^-

D Pourquoi Jésus-Cluist monta- -d au ciel .

S: S'est? 1. Parce que le ciel est le séjour d

corns glorieux et ressuscites. 2. four nous

ouvrir'' l'entrée du ciel, et nous y
préparer

D. P^o^iSfaites-vous qu'il a ouvert Tentrée

du ciel !
, /. .. ^„*,A

R C'est ou'avantlui, personne n y était entre,

et au'i! devait y entrer ie premier.

D Esuce qu'Abraham, Moïse et les autres

fainir de l'ancien Testament n'étaient pas

encore dans le ciel 1
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iril
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R. Non, ils attendaient, dans les Limbes, la

venue de Jésus-Christ, et ils ne sont entrés

au ciel qn'avec lui.

D. Que fait Jésus-Christ dans le ciel ?

R. Il nous sert d'avocat et de médiateur au-

près de son Père.

D. Quel fruit devons-nous tirer de cette fête ?

R. Un grand désir d'aller au ciel où est Jésus-

Christ, et une grande confiance dans ses

mérites et sa médiation.

Elle enlevé dans un chariot de feu, Liv. 4. des

Rois, ch. 2.

PRATIQUES. 1. Regarder souvent le ciel, et

soupirer après le momeïit auquel nous y monterons,

comme Jésus-Christ.

2. Tout ce que nous demandons à Dieu, le demander
*

P^r la médiation de Jésus-Christ, le priant, avec

confiance, d'intercéder pour nous, auprès de son

Père. -

Pentecôte. Descente du Saint-Esprit.
, ^ .

_E^prit]

personne de la
D. I^U'EST-ce que le Saint-Esprit ]

R. '^ C'est la troisième personne

Sainte-Trinité.

D. Comment est-il descendu sur la terre .^

R. Dix jours apiès l'Ascension de Jésus-Christ,

les Apôtres étant en prières, avec la Sainte-

Vierge, le Saint-Eï*prit, sous la forme de

lano-ues de feu, descendit visiblement sur

chacun d'eux.

D. Que signifiaient ces langues de feu ?

iv. liC iCU àiguiiidili » aiUCUi viç ;» v«mi:---- 4--
le

D.

R.
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le Saint-Esprit venait allumer en eux ; et

les langues marquaient qu'ils devaient

prêcher Tévangile sans crainte.

D. Quel fut l'effet de ce prodige]

R. Les Apôtres, remplis de couraiçe,prêchèrent

aussitôt l'évangile dans Jérusalem, et

ensuite dans tout le monde, sans craindre

ni les tourmens, ni la mort.

D. Le Saint Esprit n'est-il descendu que pour

les Apôtres ?

R. Il est descendu pour toute l*église.

D. Pourquoi se communique-t-il à l'église ?

R. C'est pour la conduire, l'enseigner et la

I sanctifier jusqu'à la fin du monde.

I D. Ne se coinmunique-t-il pas aussi à chacun

'le nous?

R. Oui ; aussi nos âmes et nos corps sont

appelés les temples du Saint-Esprit.

D. A quoi nous ol-lige cette belle qualité de

tempK 0.1^ Saint Esprit?

R. A ne pas mouiller, par le pèche, le temple

consacré par la présence du Samt-Esprit.

D. Quel est le sacrement qui donne le Saint-

Esprit?

R C'est la Confirmation.

D. Quelles dispositions faut-il apporter pour

recevoir le Saint-Esprit.

R. Les voici : le désir, la prière et la pureté

du cœur. .

D Qu'entendez-vous par la pureté de cœur T

R. J'entends l'horreur du péché, et le détache-

ment des choses de ce monde.



180
Le grand

r

D. A quoi peut-on connaître si on a reçu le

Saint-Esprit ?
, jj; d„

^-
S.e%:urr'^:r;:r;uCra.e

pour

suivre "es
maximes de Jésus-Chnst.

Aux Actes, ch. d, 4. o.

PRATIQUES. . ^^ De-n'^-.rtTsts g^ac^';

f^'Ve^arVrvra'e >a Pentecôte, .ue,c„es

ièi'es à celle •".'«";'°"-.
„otfe cœur, déplaire

2. lExaminer ce q»' P«^^ ^d^";^

".^^«e l'habiiude de

^^^élXl^, l'àuache^ent aux b.ens

de ce monde.

Fée de la Sainte-Trinité.

T. ^TTVST-ce que la Sainte Trinité?

?• Q'ySInnVieu en trois personnes, le

** ,^> i„ Pila pi le Saint-Esprit.
le Père, le F.ls, et le » v

^^ ^^

D. Qu'est-ce que la .01 nou» o^f

mystère ? .
^f- j^ g^t engendré

R. Elle "o«s apprend que e 1 i-s ^ S^^.^^

Sp^prtra: -t^'aernlt. du P.re

1,/itSlsenseignM.ene^

^•Sr^=ë=tu:;:iS
Divinile. jj.
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D Poiivez-vous m'expliquer tout cela ?

r' îs .1, c'est un mystère qu'il faut croire

simplement, et qu'on ne peut comprendre.

D Peut-on peindre la Sainte-Trinité ?

r! Non, c'est un mystère dont les sens ne

peuvent se former d'images.

D. Pourquoi cependant représente-t-on quel-

quefois, Dieu le Père comme un viedlard.

Dieu le Fils comme un homme, et le baint-

Esprit comme une colombe ?

R. Ce sont de faibles symboles, dont^ on se

sert, pour donner une idée grossière de»

attributs des trois personnes divines,

D Comment cela ?

R. 1. On représente Dieu le Père, comme

un vieillard, pour désigner son etermté

et sa sagesse. 2. Dieu le Fils, comme un

homme, parce qu'il s'est fait homme pour

nous. 3. Le Saint-Esprit, comme une

colombe, parce qu'il a paru sous cette

fiffure, pour signifier la douceur et les

autres vertus qu'il produit en nous, et dont

la colombe est le symbole.

D. Quel est le dessein de l'égUse dans cette

R C'e^st de faire rendre à la Sainte-Trinité

les hommages que nous lui devons;

savoir, l'adoration et l'action de grâces.

D Comment devons-nous adorer la 1 riiaite ?

\ R* En deux manières, inlérieurement et ex-

térieurement. ^
Q ^'
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m
H "] if

D Comment l'adore-f -o.. intérieurement ?

B,' Par les sentimens de notre ame qui recon-

naît sa puissance, cl se. soumet à toutes ses

D EÏc'eTssez d'adorer Dieu intérieurement ?

n' Non, il faut lui donner des marques ex-

térienros de notre al. ration ; c est pour

cela que nous nous assemblons dans les

D, De'ipioi devons-nous vendre à la Trinité

nos aciions de grâces ?

R D" trois grûcrs particulier lent 1. JJe

^'Lsavoi? créés Lonir.a:;e 2. De nous

avoir rachetés par la mort de Jesus-Chnst.

3. De 1) v)t»b sanctifier parla venue du baint-

Esprit dans nos cœurs.

Histoire da Baptême de Jésus- Christ, fet.

Matih. ch. 3.

PRATIQUF.S. 1. Tous les jours, à son réveil,

ador la Sainle-Tiinité, et la remercier des trois

W.it. que Ton vient d'expliquer ;
notre création,

notre'rédemption et notre sancl. ication.

9 Ouand on ia.se près d'une éj^l.se, y entrer quel-

qneLi ,^nl ndo.ir Dieu, et suppléer atuant qu d

Tien Vous, à foubli de tant gens qu'il comble de

biens, et qui nesrmg^nywi^lL^L^ —
'^

Wie du Saint' Sacrement,

auAïs D e.t-ce que le Saiut-Sacrement

aéîé institué par Nolre-Seigneur /

R. C^est le JetKli-saint, la veille de sa mort.

D PouioDoi l'a-t-il institué 1

.n. non. montrer l'excès de son amour
PrkIII

en

en

noi

D. Pc
la
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D. Pourquoi' 'église en remet-elle à ce jour,

la solennité ?
, t j- • ^ ,U

R C'est qu'étant occupée, le Jeudi-samt, Uc

la pass^ioa de Jt^sus-Christ, elle ne peut

donner les rn de joie que demaude

D. S:if^ '

clLins de l'église dans

R C'es^t L Demontierlaferinetr desafoi
^-

sur la présence réelle de Jé.us-Chn.t dans

l'Eu Havistie. 2. De rendre au FiU de

Dieu, présent dans ce mystèif, tous les

hommages que la reconnaissance inspire.

3 De réparer, par ses adorations, les

crimes de ceux qui l'offensent dans ce

D. Sursont'^eux qui offensent Jésus-Christ

dans ce sacrement ?
. c ,

R Ce -ont l. Les hérétiques, qui refusent

decroi.e sa présence réelle dans l'Eucha-

risti 2. Les impies, qui le reçoivent in-

Snement. 3. Le, chrétiens lâclies qui

né'gligent de le recevoir, ou qui le lont

avec tiédeur. „ . „ „i.

D. Pourquoi porte-t-on le Saint-Sacrement

dans les mes?
R C'est 1 Pour reconnaître la puissance

souveraine de Jésus-Christ qui comme

notre roi. doit triompher dans les villes

Q2 ^*^
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de son obéissance. 2. Pour sanclifier, par
sa présence, nos rues et nos maisons. 3.
Pour exciter, par ce spectacle, la foi et la
piété des fidèles.

D. Quels sentimens doivent occuper nos cœurs
en ce jour }

R. Ce sont principalement ceux d'un amour
ardent pour Jésus-Christ.

D. Pourquoi P
R. Parce que Jésus-^Christ ne pouvait nous

donner une marque plus sensible de sa
tendresse, que de se donner, comme il fait,

pour être notre nourriture.
D. Que concluez-vous de là ?
R. Qu'à un amour si grand doit répondre, de

notre part, un grand amour : autrement
nous serions des ingrats.

Parabole d'un Roi gui fit les nâces de son fils.

St. Matthieu, ch. 22.
PRATIQUES. 1. Etre assidus, pendant l'octave,

à passer quelque temps, chaque jour, devant le

Saint-Sacrement exposé : s'associer à d^autres
personne»», pour y aller tour à tour, a6n qu'il ne
reste pas sans adorateurs.

2. Continuer cette pratique, pendant le reste de
Tannée, Jésus-Christ restant dans les tabernacles,
pour y attendre nos adorations, quoique ai peu de
chrétiens songent à les lui rendre.

3. Dans le temps qu*on passera ainsi, devant le St.
Sacrement, s'occuper des bontés que le Sauveur
nous témoigne dans ce mystère ; lui demander la

victoire de nos passions, et la grâce de l'aimer de
Plue «r» t-kl.io . ^..:>^_ — .... l»'r_i:_- _. 1_ •lu^ 5-1. piuB

, jjiicf puUi I cgiibt? ui iu conversion
des péchei^rs. Jssomp'

I

D.

I
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Assomption de la Sainte-Vierge.

aU'ENTENDEZ-vous par l'Assomp-
tion de la Sainte-Vierge 1

n. iNous entendons que la Sainte-Vierg^e,
après sa mort, fut enlevée dans le ciel en
corps et en ame, et placée au-dessus de
tous les anges et de tous les saints.

D. Pourquoi croyons-nous que Dieu lui a fait

cette faveur ?

R. A cause de sa grande dignité et de sa
grande sainteté.

D. Quelle est cette dignité ?

R. Celle de Mère de Dieu, qui est la plus
grande dignité dont une pure créature
puisse être ornée.

D. En quoi consiste cette grande sainteté ?

R. 1, En ce qu'elle a été exempte de tout
péché actuel, môme véniel, pendant toute
sa vie. 2. En ce qu'elle a été exempte du
péché originel, selon le sentiment commun
des théologiens, que Téglise autorise par
la fête qu'elle célèbre de sa Conception.
3. En ce que son cœur fut embrasé de
l'amour le plus fervent, et qui ne fît

qu'augmenter jusqu'à sa mort.
D. Quels sentimens devons-nous avoir à l'oc-

casion de la gloire de la Sainte-Vierge ?

R. Des sentimens de joie et de confiance.
D. Pourquoi des sentimens de joie ?

R. Parce que la Sainte-Vierge étant notre
mcre, nous devons nous réjouir de la voir

si honorée. Q3 D.
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D. Pourquoi des sentimens de confiance 1

R. Parce qu'elle veut bien nous accorder sa

protection, auprès de son Fils.

D. Dans quelle occasion devons-nous recourir

plus particulièrement à elle ?

R. 1. A l'heure de la mort, pour obtemir la

grâce de mourir saintement. 2. Pendant

la vie, pour conserver la vertu de chasteté.

D. Que demande-t-elle de ceux qui veulent

obtenir sa protection ?

R. L'imitation de ses vertus.

D. Quelles vertus doit-on particulièrement

imiter en elle ?

R. Son amour pour Jésus-Christ, son humilité

et sa pureté.

D. Ceux qui disent avoir dévotion à la Sainte-

Vierge et qui croupissent dans le péché,

ont-ils une vraie dévotion envers elle ?

R. Non, il n'y a point de vraie dévotion, sans

la pénitence.

Histoire de Judith qui délivre le peuple Juif,

Liv. de Judith, ch. 10, et suivans.

PRATIQUES. 1. Invoquer la Sainte- Vierge, poul-

ie moment de notre mort, et lui dire souvent avec

dévotion cette prière de l'église, Sainte Marie,

Mère de Dieu, Sçc,

2. Pratiquer, plus partic«lièrement pendant roctave,

quelques-unes des vertus de la Sainte- Vierge.

S. Réciter quelquefois le Chapelet, avec dévotion,

en méditant les grandeurs, les mystères et les

ertusdela Sainte- Vierge, et demandant à Dieu

d'y participer.

k
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REMARQUE. Dans les Catéchismes que

Von fait, pour préparer les enfans à la première

Communion^ on pourra, suivant les circonstances

et la portée de ceux quon instruit, faire usage

des instructions détaillées, sur les sacremens de
Pénitence et d'Eucharistie, contenues dans le

présent Catéchisme^ depuis la page 59, jusqu'à

la page 109.

INSTRUCTIONS
POUR PREPARER A LA

CONFIRMATION.

l. Du sacrement de Confirmation, en général.

D.
R.

QU'EST-ce que la Confirmation ?

La Confirmation est un sacrement

qui donne le Saint-Esprit, avec l'abondance

de ses grâces.

D. Qu'est-ce que le Saint-Esprit?

R. Le Saint-Es|)ritest la troisième personne

de la Sainte-Trinité.

D. Pourquoi nous est-il donné dans la Con-
firmation ?

R. Pour nous rendre parfaits chrétiens.

D. Comment la Confirmation nous rend-elle

parfaits chrétiens ?

R. En nous donnant la force de confesser

Jésus-Christ.
D.
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D. Qu'est-ce que confesser Jésus-Christ ?

R. C'est se déclarer hautement pour lui et

pour les maximes saintes qu'il nous a en-

seignées.

D. Jésus-Christ exige-t-il que nous nous dé-

clarions de la sorte ?

R. Oui, puisqu'il dit dans l'évangile, qu'au

jour du Jugement, il confessera devant son

Père céleste, ceux qui l'auront confessé

devant les hommes, et qu'il rougira de

ceux qui auront rougi de lui et de sa

doctrine.

D. Ce sacrement est-il absolument nécessaire

pour être sauvé ?

R. Non, mais ceux qui le négligent, se privent

de l'abondance des grâces que ce sacrement

communique.

D. Est-ce offenser Dieu que de ne pas recevoir

la Confirmation ?

R. Oui, si c'est par négligence, par mépris ou

par attachement au péché.

D. Quelles dispositions faut-il apporter à la

Confirmation ?

R. Il faut y apporter, 1. La connaissance des

mystères de la religion. 2. L'état degrâce

sanctifiante. 3. Un grand désir de recevoir

le Saint-Esprit.

D. Celui qui recevrait la Confirmation en état
'

dépêché mortel, ferait-il un grand péché?

R. Oui, il commettrait un sacrilège, et ne

recevrait pas le Saint-Esprit.

D. Qu
ce

qui

R. Il

de

IL L

N. J

l'articli
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ce qui

pour la
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D.

D. Que faut-il donc faire,avant que de recevoir

ce sacrement, si l'on est coupable de quel-

que péché ?

R. Il faut purifier son ame par le sacrement

de Pénitence.

IL Du Sacrement de Pénitence qui sert de

préparation à la Confirmation.

N, B. Il faut voir, dans le petit Catéchisme,

l'article 5e. du chapitre des sacremensî, ou ci-dessus

page m, XXIX. De la Pénitence ; et en prendre

ce qui est plus à la portée de ceux qu*on instruit

pour la Confirmation.

III. Des effets de la Confirmation, et des dons

du Saint-Esprit,

D. i^UELS sont les effets du sa^r-Tient de

Vji Confirmation]

R. Il en a cinq, 1.11 nous d^nne le Saint-

Esprit. 2. Il nous le donne avec l'abon-

dance de ses grâces, 3. Il nous faits parfaits

chrétiens. 4. Il imprime, dans notre ame, ua

caractère qui ne s'efface point. 5. Il nous

donne la force de confesser librement

la foi.

D. Quel est îe premier effet du sacrement de

Confirmation ?

R. C'est de donner le Saint-Esprit à tous ceux

qui le reçoivent avec de bonnes dispositions.

D. N'avons-nous pas déjà reçu le Saint-Esprit

dans le Baptême ?

R. Oui, nous l'avons reçu, mais non pas avec

une si grande abondance de grâces. D.
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D. Quel est le second effet de la Confirmation ?

R. C'est qu'en nous donnant le Saint-Esprit,
elle nous donne toute l'abondance de ses
grâces.

D. Quelles grâces communique-t-elle plus
particulièrement'?

R. Ce sont celles qu'on appelle ordinairement
les dons du Saint-Esprit.

D. Quels sont ces dons ?

R. Il y en a sept, savoir : la sagesse, l'intelli-

gence, la science, le conseil, la piété, la

force, et la crainte de Dieu.
D. Qu'entendez-vous par le don de sagesse ?
R. J'entends une connaissance sublime deDieu,

et des biens éternels qu'on possède en lui.

D. Qu'entendez-vous par le don d'intelligence?
R. J'entends une lumière qui rend notre esprit

capable de comprendre les mystères de
notre religion.

D. Qu'entendez-vous par le don de science 1

R. J'entends une connaissance de toutes les

choses du monde, et de l'usage que nous
en devons faire par rapport à notre salut.

D. Qu'entendez-vous par le don de conseil?
R. C'est une lumière intérieure, qui nous fait

discerner, dans l'occasion, comment nous
devons nous conduire, pour la plus grande
gloire de Dieu.

D. Qu'est-ce que le don de piété ?

R. C'est celui qui dispose notre cœur à aimer
Pieu tendrement,

D.
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D. Qu'est-ce que le don deforcel
R. C'est celui qui nous donne des forces pour

résister courageusement au mal, et pour
pratiquer la vertu, avec ardeur, dans le

service de Dieu.

D. Qu'est-ce que le don de crainte de Dieu ?

R. C'est celui qui fait appréhender souveraine-
ment de déplaire à Dieu, et d'être séparé
de lui.

D. D'où vient qu'il y a tnnt de gens qui ont
reçu la Confirmation, et qui n'ont pas toutes
ces grâces ?

R. C'est (ju'ils n'ont pas reçu la grâce de ce
sacrement, étant mal disposés, ou qu'ils

l'ont perdue, après Ta voir tcc\\(\

IV. fSiiile des effets de la Confirmation,

D ^^U^^ ^^^ ^^ troisième effet de la Con-
Vc. firmation?

R. Elle nous rend parfaits chréliens.

D. Comment est-ce que la Confirmation nous
rend parfaits chrétiens ?

R. C'est en nous rendant plus forts et plus

courageux dans lu foi.

D Est-ce pour cela que ce sacrement est

appelé Confirmation ?

R. Oui, parce qu'il nous confirme et nous

affermit dans la profession de la foi.

D. Y a-t-il de la différence entre un chrétien

qui n'est que baptisé, et celui qui est

confirmé

]

R. Oui ; celui qui n'est que baptisé doit être

regardé

'M
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regardé comme un enfant faible par rapport

à celui qui a été confirmé ; et celui-ci doit

être regardé comme une homme fait, qui

est dans la force de son âge.

D. Qu'est-ce que le quatrième effet de ce sa-

crement ?

R. C'est le caractère ineffaçable qu'il imprime

dans nos âmes.

D. Quel effet produit ce caractère ?

R. 1. Il nous marque pour être les soldats de

Jésus-Christ et les ennemis du démon.

2. Il empêche qu'on ne puisse réitérer ce

sacrement.

D. Est-ce qu'on ne peut recevoir la Confirma-

tion qu'une fois ?

R. Oui, et celui qui la recevrait deux fois ferait

un sacrilège.

V. Du cinquième effet de la Confirmation,

«. /^UEL est le cinquième effet du sacre-
* VîC ment de la Confirmalion ?

R. Il nous donne la force de confesser libre-

ment la foi de Jésus-Christ, même au péril

de notre vie.

D, Qu'entendez-vous par confesser librement

la foi de Jésus-Christ, même au péril de
notre vie ?

R, J'entends suivre et pratiquer les maximes
de l'évangile, sans craindre ceux qui

voudraient nous en empêcher, quand même
ils nous menaceraient de nous faire souffrir

totites sortes de tourmens. D.
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D. Y a-t-il quelqu'un qui veuille nous empê-
cher de professer la relifçion chrétienne?

R. Il y avait autrefois des tyrans qui faisaient

mourir, dans les tourmens, les chrétiens

qui ne voulaient pas renoncer à la foi de
Jésus-Christ; et maintenant il y a des
libertins et des mondains qui, pour nous
corrompre, méprisent et persécutent ceux
qui suivent le» maximes de Pévangile.

D. S'il y avait encore maintenant des persé-
cuteurs de la religion, qui fissent mourir
tous ceux qui feraient profession de la foi,

que devrions-nous faire ?

R. Nous devrions mépriser leurs menaces, et

mourir plutôt que de renoncer à la foi de
Jésus-Christ, ou même plutôt que d'en
dissimuler le moindre article.

D. Qu'est-ce qui nous donne la force de
mépriser ainsi la mort et les tourmens pour
la foi de Jésus-Christ ?

R. C'est la grâce de Dieu^ qui nous est par-

ticulièrement donnée par le sacrement de
Confirmatic ii.

D. Que fait encore la grâce de laConfirmation?

R. Elle donne aussi la force, 1. De ne craindre

ni les railleries, ni les persécutions des

mondains. 2. De résister aux attraits du
monde et de ses plaisirs. 3. De souffrir

avec courage la peine qu'il y a à mortifier

ses sens et ses passions. 4. De résister,

avec plus de ferme lé, âux tentations du
démon. R VI.
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VI. Des cérémonies principales avec lesquelles

on donne la Confirmation,

D. TT^E qui doit-on recevoir la Confirina-

JLf tioii?

R. C'est de l'Evêque.

D. Quelles sont les principales cérémonies

qu'il emploie, pour conférer ce sacrement?

R. 1. Il récite des prières. 2. Il impose les

mains sur la tête de ceux qu'il confirme.

3. Il leur fait une onction, au front, avec

îe saint-chreme. 4. Il fait, sur eux, le

sisrne de la croix. 5. Il les touche sur la

joue, comme s'il leur donnait un petit

soufflet, en disant : Que la paix soit avec

vous,

D. Pourquoi l'Evêque récite-t-il ces prières ?

R. C'est pour attirer le Saint-Esprit sur ceux

qu'il va confirmer.

D. Que signifie l'imposition des mains qu'il

fait sur eux ?

R. Elle signifie que le Saint-Esprit vient

reposer dans l'ame de celui qui reçoit,

comme il faut, ce sacrement.

D. Qu'est-ce que le saint-chrême, dont il fait

une onction sur le Iront ?

R, C'est un composé d'huile d'olive et de

baume que l'Evêque consacre, chaque

année, le Jeudi-Saint, avec beaucoup de

prières et de cérémonies.

33, Pourquoi emploie-t-on l'huile dans cette

onction? R.

D.
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R. C'est pour signifier, parla vertu qu'a cette

liqueur do s'étendre et de fortifier Tabon-

daui Li d. iceur et la force de la grâce

que le Saint-Esprit répand en nous.

D. Que sig;'nifie le baume mêlé avec l'huile ?

II. Il signifie, par sa bonne odeur, !e bon

exemple que le chrétien confirmé doit

donner.

D. Pourquoi l'Evêque fait-il l'onction sur le

front de celui qu'il confuMue '^

R. C'est pour marquer que le confirmé ne doit

point rougir de professer la foi et les

maximes de Jésus-Christ.

D. Pourquoi fait-il sur lui le signe de la croix?

R, C'est pour marquer que toute la vertu du

sacremeut, vient de la croix et de la passion

de Jésus-Christ?

D. Pourquoi l'Evêque touche-t-il le confirmé,

sur la joue, comme s'il lui donnait un petit

soufflet?

R. C'est pour marquer qu'un chrétien confirmé

doit être prêt à souffrir toutes sortes

d'affronts et de peines pour la foi de Jésus-

Christ.

VII. Des dispositions avec lesquelles il faut

approcher du sacrement de Confirmation.

T). rjUELLES sont les dispositions avec

W» lesquelles il faut approcher du

sacrement de Confirmation ?

R, Il y en a deux sortes ; les unes regardent

le corns. et les autres l'âme. D.
* ' R2

I.H

k

I
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D. Quelles sont celles qui regardent le corps ^

R. Il faut être proprement et modestement

vêtu ; il faut se mettre à genoux devant

l'Eveque, et avoir les yeux baissés, la tête

droite et le front découvert.

D. Quelles sont celle» de Tame ?

R. Il faut exciter en soi un grand désir de

recevoir le Saint-Esprit que donne ce sa-

crement.

D. Quels actes faut-il produire, plus parti-

culièrement ?

R. Il y en a quatre, 1. Des actes de foi sur

tous les mystères de la religion, et parti-

culièrement sur la vérité et les vertus de

ce sacrement. 2. Des actes d'hunailité,

se reconnaissant indigne de recevoir le

Saint-Esprit dans son cœur, souillé, tant

de fois, par le péché, et dont il veut cepen-

dant faire son temple. 3. Des actes d'amour

pour cet Esprit-Saint qui veut bien venir

en nous. 4. Il faut aussi inviter, avec

ferveur, le Saint-Esprit avenir dans notre

ame, pour y habiter, et en bannir le péché

pour jamais.

D. A quoi faut-il prendre garde, quand on a

reçu la sainte onction que TEvêque fait sur

le front de ceux qu'il confirme ?

R. Il ne faut pas se toucher le front, mais

attendre qu'il ait été essuyé par un des

prêtres qui assistent TEvêque.

D. Quand on a reçu ce sacrement, de quoi

faut-il s'occuper? ""

D.
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R. On doit se retirer à l'écart, pour prieï avec

moins de distraction ; et, étant à genoux,

il faut, 1. Remercier Dieu de la grande

grâce qu'il vient de nous faire. 2. Se con-

sacrer entièrement au Saint-Esprit,le priant

de faire de nous tout ce qu'il lui plaira pour

sa gloire, et de nous compter au nombre de

ses fidèles soldats. 3. Lui demander de

conserver l'abondance de la grâce qu'il

vient d'y répandre, et de mourir plutôt que

de la perdre jamais. 4. Faire résolution

de pratiquer 5sormais les maximes de

révangile, sans craindre les railleries, ni

les mépris, ni les persécutions des gens du

monde.

VIII. Des moyens de conserver la grâce de la

Confirmation.

D. jnSST-il bicii important de conserver

BTJ l'abondance des grâces que Ton a

reçues, avec le Saint-Esprit, dans la Confir-

mation?

R. Oui, pour trois raisons, 1. Parce que c|est

le plus précieux trésor que l'on puisse

posséder. 2. Parce qu'il est très-difficile de

recouvrer ses grâces, quand on les a per-

dues. 3. Parce qu'on ne reçoit qu'une fois

le sacrement de Confirmation qui les donne.

D. Que faut-il faire pour bien conserver ces

grâces ?

R. Il faut faire trois choses, 1. Le demander

souvent à i^icu,

m

R3 qu OQ
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qu'on le peut. 2. Renouveler, tous les

ans, à pareil jour que celui auquel on a

été confirmé, !e souvenir du sacrement que

Ton a reçu, et en faire de même le jour de

la Pentecôte, qui est consacré à honorer la

venue du Saint-Esprit dans les premiers

fidèles. 3. Eviter particulièrement tous

les péchés qui sont opposés à la grâce de

la Confirmation.

D. Quels sont ces péchés ?

R. 1. C'est de parler sans respect des mystères

de la religion, ou souffrir qu'on en parle

ainsi en notre présence. 2. C'est d'avoir

honte de paraître dévot, et de pratiquer

les bonnes œuvres, et pour cela, les omet-

Ire, ou s'en cacher. 3. C'est de manquer

à ses obligations, dans la crainte de souf-

frir quelque perte ou quelque mauvais

traitement. 4. C'est de dissimuler sa foi

et sa religion.
. ^

D. Celui qui, se trouvant avec des inhdeles ou

des hérétiques, dissimulerait sa foi, faisant

semblant d'être infidèle ou hérétique, sar?s

avoir dessein d'y renoncer dans son cœur,

ferait-il un grand péché î
^

R Oui, il ferait un grand péché, car il n est

*

pas permis de dissimuler ainsi sa foi, non

plus que d'y renoncer.

1^'

Prière
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'h
^rière avant la Confirmation,

IT^SPRIT Saint, qui, malgré mes faiblesses

2J et mes imperfections, ne dédaignez pas

de venir habiter en moi, je m'humilie pro-

fondément à la vue de votre divine Majesté.

Faites-moi la grâce de reconnaître de plus eu

plus la grandeur et l'excellence du bienfait

dont vous voulez m'honorer, afin que je

redouble mes efforts pour vous recevoir digne-

ment; ou plutôt, Esprit de bonté, de pureté et

d'amour, bannissez de mon cœur tout ce qui

pourrait vous déplaire, et préparez-y voui-

même votre demeure. Ainsi soit-il.

Prière après avoir reçu la Confirmation,

MON Dieu, que vous êtes riche en misé-

ricordes ! Après m'avoir adopté pour

votre enfant, par le Baptême, vous avez voulu

encore me rendre parfait chrétien, par la Con-

firmation. Je sens tout le prix de cette nou-

velle faveur; mais je sens aussi les obligations

qu'elle m'impose. Je ne serai plus simplement

votre enfant, mais le soldat de Jésus-Christ, et

le défenseur de la doctrine céleste qu'il est venu

enseigner sur la terre. Donnez-moi, par votre

divin Esprit, la force dont j'ai besoin, pour

soutenir ma foi, avec une constance inaltérable,

par mes paroles, par mes actions, et même par

le sacrifice de ma propre vie, s'il est nécessaire;

afin qu'après avoir combattu généreusement
pour
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pour la foi, et terminé saintement ma course,

10 mérite de recevoir, de vos mains, la couronne

de justice. Ainsi soit-il.

PRIERES DIT MA TIJV.

t Ad nom du Père, et du Fils y et du Saint-Esprit.

Ainsi soit'iL

Bénie soit à jamais la très-sainte et très-

adorable Trinité. R. Ainsi soit-il.

DIEU éttrnel et Tout-Puissant, Père, Fils,

et Saint-Esprit, un seul Dieu en trois

persounes, qui êtes ici présent, je crois en

vous, j'espère en vous, je vous adore et je

vous aime de tout mon cœur.

Je vous remercie, mon Dieu, des biens san»

nombre que j'ai reçus de vous, principalement

de m'avoir créé, de m'avoir racheté par votre

Fils, de m'avoir fait enfant de votre église, et

de m'avoir conservé cette nuit.

Mon Dieu, je vous offre mes pensées, mes

paroles, mes actions, mon travail, et tout ce

que j'aurai à souffrir aujourd'hui,^ en union

aux souffrances et aux actions de Jesus-Chnst

mon Sauveur, et en pénitence de mes fautes.

Préservez. moi, Seigneur, de tout pèche; dispo-

sez de moi et Je tout ce qui m'appartient,

selon votre bon plaisir, et faites-moi la grâce

d'accomplir en tout votre sainte vo.oRte.

Ainsi soit-il.
rOraison
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Oraison

U Oraison Dominicale,

NOTRE Père, qui êtes aux cieux. Que

votre nom soit sanctifié. Que votre

règne arrive. Que votre volonté soit faite en

la°terre comme au ciel. Donnez-nous au-

jourd'hui notre pain quotidien. Et pardon-

nez-nous nos offenses, comme nous pardon-

nons à ceux qui nous ont offensés. Et ne

nous induisez point en tentation. Mais déli-

vrez-nous du mal. Ainsi soit-il.

La Salutation Angélique.

JE vous salue, Marie, pleine de grâces, le

Seigneur est avec vous. Vous êtes bénie

entre toutes les femmes, et Jésus, le fruit de

vos entrailles, est béni.

Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour nous

pécheurs, maintenant et à l'heure de notre

mort. Ainsi soit-il.

Le Symbole des Apôtres,

JE crois en Dieu le Père Tout-Puissant,

Créateur du ciel et de la terre. Et en

Jésus-Christ son Fils unique Notre-Seigneur.

Qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la

Vierge Marie. A souffert sous Ponce-Pilate,

a été crucifié, est mort et a été enseveli, h^i

descendu aux enfers, le troisième jour est

ressuscité des morts. Est monté aux aeux,

est assis à la droite de Dieu le Père Tout-

D'où il viendra juger les vivans et

Je

;1

iTUiSâuiit.

les morts.
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Je crois au Saint-Esprit. La sainte église

catholique, la communion des saints. Lft

rémission des péchés. La résurrection de la

chair. La vie éternelle. Ainsi soil-il
^

Les Commandemens de Dieu et de VEgUse,

pages 208 et 209.

La Confession des 'péchés.

JE confesse à Dieu Tout-Puissant, à la

bienheureuse Marie, toujours vierge, a

saint Michel archange, à saint Jean-Baptiste,

aux apôtres saint Pierre et saint Paul, à tous

les saints (et à vous, mon Père), que.
i
'ai grande-

ment péché, en pensées, en paroles et en œu-

vres ;
par ma faute, par ma faute, par ma très-

grande faute. C'est pourquoi je prie la bien-

heureuse Marie, toujours vierge, saint Michel

archanae, saint Jean-Baptiste, les apôtres

saint Pierre et saint Paul, et tous les saints

(et vous, mon Père), de prier pour moi le bei-

ffneur notre Dieu. .

Que le Dieu Tout-Puissant nous fasse misé-

ricorde, et que nous ayant pardonné nos

péchés, il nous conduise à la vie éternelle.

R. Ainsi soit-il. .

Que le Seigneur Tout^Puissant et miséricor-

dieux nous accorde le pardon, l'absolution et

la rémission de nos péchés, R. Ainsi soit-il.

Litanies du St. Nom de Jésus.

KYRIE, eleison.

Chî'ïste eleison s

Kyrie, eleison.

Jesuj audi nos.

Jesu, exaudi nos.

Pater de cœlis, Deus, Mise-

rere nobis.

Fili,Redemptor mundi, Deus.

5 pi ri tus Sî

Sancta Tr
JesUjFili

Jesu, sple

Jesu, cane

Jesu, rex

Jesu, sol

Jesu, Fil

Jesu, adti

Jesu, De
Jesu, Pal

Jesu, maj

Jesu, pot

Jesu, pal

Jesu, olx

Jesu, mi

Jesu, ann

Jesu, an

Jesu, D<

Jesu, au

Jesu, ex

Jesu, ze

Jesu, D
Jesu, re

Jesu, Pî

Jesu, th

Jesu, bc

Jesu, lu

Jesu, sa

Jesu, b<

Jesu, vi

Jesu, gi

Jesu, r(

Jesu, ir

rum,

Jeso,

rum,

Jesu,

rum,

Jesuj f
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us, Mise-

indijDeus.

5piritu9 Sancte, Deus, Jesu, lam^n cf nfessorum,

SanctaTrinitas^unus Deus, Jesu, puritas virginum,

Jesu, Fili Dei vivi, Jesu, corona sanctorum

Jesu, splendor Patris, omnium,

Jesu, candor lucis aeternse, Propitius esto, Parce nobîs,

Jesu,

Propitius esto, Exaudi nos,

Jesu,

Ab omni malo. Libéra nos,

Jesu,

Ab omni peccato, Libéra nos,

Jesu.

Ab ira tuà,

Ab insidiisdiaboli,

A spiritu fornicalionis,

Jesu, rex gtoriae,

Jesu, sol justiiiae,

Jesu, Fili Mariae firgiuis,

Jesu, admirabilis,

Jesu, Deus fortis,

Jesu, Pater futuri saeculi,

Jesu, magni coiisilii angele,

Jesu, potentissime,

Jesu, patientissimp,

Jesu, obedientissime,

Jesu, mitis et humilis corde, A morte perpétua

Jesu, amator castitatis, A nei-lectu itispirationura

Jesu, amator noster, tuarum,
^ ^

Jesu, Deus pacis, Per mysterium sanctae m- u.

Jesu, auctor vitœ. carnationis tuœ, r^

Jesu, exemplar virtutum, î^Per nUivitatem tuam, ^

Jesu, zelator animaruro, i Per infantiam tuara,

Jesu, Deus noster. ;? Per divinissimam vitam -

Jesu, refugium nostrum, » tuam,

Jesu, Pater pauperum, ï Ver labores tuos,

Jesu, thésaurus fidelium, |.Per agoniam et pass.onem

Jesu, boue pastor,

Jesu, lux vera,

Jesu, sapientia seterna,

Jesu, bouit.is infinita,

Jesu, via et vita nostra,

Jesu, gaudium angelorum,

Jesu, rex patriarcharom,

Jesu, inspirator propheta- Per Ascensionem tuam.

tuam,

Per crucem et derelictioneia

tuam,

Per languores tuos,

Per mortem et sepulturam

tuam,

Per Resurrectionem tuam,

rum, Per gaudia tua,

Jeso, magister apostolo< Per glonam tuam,

y^'jn
^ ^

AgnusDei, quitolbspeccata

Jesu, 'doctor evangelista- mundi. Parce nobis, Jesu.
..n:- «. >^.%i.

rum,

Jesu. fortîtudo martyrum,

Âguus Dei, qui touis pecc

mu ndi, Exaudi nos, Jesu,
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AgnasDei.quUoinspeccata v. SU no.nen Domini b.ne-

Jesu.auilinos. "• "
T .....li nos sœcolum.
Jesu, exaudi nos.

OrEMUS. ... T)

DOMINE Jesu Christe, qui dixisti : i^e-

tite, et accipietis ;
quœrite, et invenie-

tis ;
puUat'e, et aperietur.vobis ;

qu™" .

da nobis petentibus, divinissimi tiii amoris

Sectum, 'tte. toto corde, ore et ope^ d.h-

o-amus, et à tuâ nunquarn laude cessemus .

^rvivis et régnas in sœcula sseculorum. R.

'"^"*
Prière à la très-Sainte Vierge.

SAINTE VIERGE, mère de Dieu, ma mère

et ma patronne, je n,e mets sous votre

protection, et je me jette, avec confiance ^a"^

ie sein de votre miséricorde. Soyez, o mère

de bonté, n.on refuge dans mes beso.us ma

consolation dans mes pe.nes^ et »»«
J,J''*f

aunrèsde voire adorable Fils, a,ujoH>idnui

tousïes jours de ma vie, et prmc.palement à

à l'heure de ma mort.

A l'Ange Gardien.

ANGE du ciel, mon fidèle et cbari able

Se. obtenez-moi d'être s. fidèle a vos

...pirations: et de régler si bien mes pas que

je ne m'écarte en rien de la voie aes corn

mandemens de mon Dieu.

Au saint Patron.

GRAND Saint, N. dont j'ai l'honneur de

porter le nom, proteg^^ii-mux, t^..^^ i^--.-

moi, a

vous, 8

avec V
Suit

REPA
&c. et

pages
Au

t In fi

Bel

et nu

saecu]

D
trois

terre

vous

J(

votr

mon
leC
chof

la VI

VOUi
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bene-

jue iii

: Pe-

venie-

aiuus,

imoris

I dili-

;mus :

. R.

Bi mère
votre

e, dans

ô mère

is, ma
ivocate

rd'hui,

ment à

iritable

e à vos

as, que

is com-

neur de

moi, afin que je puisse servir Dieu, comme

vous, sur la terre, et le glorifier éternellement,

avec vous, dans le ciel. Ainsi soit-il.

Suit la prière pour les vivans et pour les morts,

REPANDEZ, Seigneur, i&c. DE profundis,

&c. et le reste, comme en la Prière du Soir,

pages 211 6^212.

Au nom du Père, S^c.

07 r»onr

PRIERES DIT SOIR.

t In nomine Patris, et Filii, et Spiritûs Sanctl

Amen.

Benedicta sit Sancta et individua Trinitas

et nunc et semper, et per iufinita sseculorum

saecula. Amen.

DIEU éternel et Tout-Puissant, Père, et

Fils, et Saint-Esprit, un seul Dieu, en

trois personnes, qui remplissez le ciel et la

terre, je crois que vous êtes ici présent, et que

vous écoutez ma prière.

Je vous adore, ô mon Dieu, prosterné en

votre divine présence—Je vous reconnais pour

mon premier principe, et ma dernière fin; pour

le Créateur et le Souverain Seigneur de toutes

choses—Je crois en vous, parce que vous êtes

la vérité même—J'espère en vous, parce que

vous êtes infiniment bon et infiniment puissant

—Jp vous aime de tout mon cœur, parce que

S vous
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vous êtes infiniment aimable.-J'aime aussi

mon prochain, comme moi-même, pour l amour

Mon* Dieu, ie vous remercie des biens sans

nombre que j'ai reçus de vous, pendant toute

ma vie -principalement de m'avoir créé, de

m'avÔir'racheté par votre Fils, de mW.r fait

"nfant de votre église, et de m'avo.r conserve

^tr^tll^niTuSe éternelle de lumières,

dissipez les ténèbres qui me cachent a grao-

Seur et le nombre de mes péchés. Faites-m'en

concevoir une si grande horreur, ô mon Dieu,

^ue ie les haïsse, s'il se peut, autant que vous

iTs haïssez vous-même, et que je ne craigne

rien tant que de les commettre a 1 avenir.

Examinons les péchés que nous pouvons avoir

commis aujourd-hui, par pensées, par paroles,

par actions ou omissions.

Acte de Contrition.

GRAND Dieu, c'est pour l'amour de vous,

ot parce que vous êtes infiniment aima-

ble que edi-teste, avecla plus vive douleur,

l's?es péchés que j'ai eu le -alheur de «un-

mettre auiourd'hui, et dans toute ma vie. Ella-

cezïes mon Dieu, dans le sang précieux de

votre t ès-cher Fils ; et conservez-moi dans le

désir sincère que j'ai, et dans la ^rme résolu,

tion que je prenus,di: u^^ ja.»->^ ^— '"
Pater

tuum.
terra,

hodiè.

et nos

nos in

nialo.

A
fructn

Sai

pecca

Atnei

c
Cliri!

trum
natui

Pilât

cend
mort

Dei
iudii

C
des
Ren
tion

f
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LU8S1

aour

sans

oute

î, de
' fait

serve

ères,

^rau-

m'cn
Dieu^

vous
aigne

avoir

iroleSj

î vous,

aima-

)uleur,

e com-
. Effa-

eux de

Sans le

résolu-

Tenser.

Pater

PATER noster, qui es in cœlis. Sancti-

ficetur nomen tuum. Adveniat regnum

tuum. Fiat voluntas tua, sicut in cœlo et in

terra Panem nostrum quotidianum da nobis

hodiè. Et dimitte nobis débita nostra, sicut

et nos dimittimus debitoribus nostns. Et ne

nos inducas in lentationem. Sed hbera nos a

malo. Amen.

AVE, Maria, gratiâ plena, Dominas tecum.

Benedicta tu in mulieribus, et benedictus

fructus ventris tui, Jesu.

Sancta Maria, Mater Dei. ora pro nobis

peccatoribus, nunc et in boia mortis nostrae.

Amen.

CREDO in Deum Patrem omnipotentem,

creatorem cœli et terrse. Et in Jesum

Christum, Filium ejusunicum, Dominum nos-

trum. Quiconceptus est de Spiritu Sanc o,

natus ex Maria virgine. Passus sub Pontio

Pilato. crucifixus, mortuus et sepultus. Des-

cendit ad inferos, tertiâ die resurrexit à

™Ttuis. Ascendit ad cœlos, sedet ad dexteram

Sei Patris omnipotentis. Inde venturus est

iudicare vivos et mortuos.
..^^ pp

^
Credo in Spiritum Sanctum. Sanctam ec-

clesiam catholicam, «anctoruin communionern

Remissionem peccatorum. Garnis resurrec

lionem. Vitam aeternam. Amen.

f>40NFITE0R Deo omnipotenti, beatse

r Mari, semper^ virgini, beato MichaeU
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archancelo, beaio Joanni Baptislœ, sanctia

(it tibi.Fater.) quia Pec«YV"'""'» ..^nf meâ
verbo et opère rneâ culpâ, mea culpa, mea

maxima cLsx. Ideô precor beatam Manam

sZer virginem, beatum Michaelem archan-

te um beltum Joannem Baptistam, sancto»

gosX Petrum etPaulum. omnes sanc^os^

(et te. Pater,) orare pro me ad Dommum

"^EeTeïtTnostrt omnipotens Deu« et dU

.nissis ^eccatis nostris, perducat nos ad vilam

peicatorum nostrorum tribaat nob.s omn.po-

teos et misericors Dominus. R. Amen.

M B Ort peut réciter alternativement, en

frmçat ces prières, comme ci-dessus, pages

201 et 202.

Les dix commandemens de Vieu.

1 -M-TN seul Dieu tu adoreras, et aimeras

2 DltlervtTntpre., ni autre chose

3 Ler^c^Ïni tu garderas, en servant

, P,.?:'îSr honoreras, afln de vivre

,. HoSrpSi ne seras, de fait ni volon-

tairement. g^

1.
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ctis

3tis,

jne,

mea
riam

iian-

ictos

ctos,

inuro

t di-

onem
nipo-

it, en

pages

imeras

! chose

iervant

B vivre

volon-

fl. Impudique point «e seras, de corps ni de

consentenat^nt. . ,• _

7 Le bien d'autrui tu ne prendras, m retien-

8 Faux téS^gf;. diras, ni ne sentiras

9 Uœumde cïir ne désireras.qu'en mariage

10. Bi": dSui ne désireras, pour les avoir

injustement.

Les sept commandemens de Véglise.

l T ES fêtes tu sanctifieras, qui te sont

4 TorcSe"'t" .«evn», .a moi» »

,.
,SuX*"S>e»,eUe »...

entièrement. . , .«m^^dî

e. Vendredi chair ne mangeras, m le ,amed.

mêmement. àr^o-lise fidèle-

7, Droits et dîmes tu paieras a 1 église uaeie

ment.

Litanies de la Sainte Vierge.

-K^YRIE, eleison, ^h^le
^-t»:^,,

rere nobia.

i 1

Kyrie, eleison
j

Filii,
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Refugium peccalorum,

CConsolatrix afflictorum,

p AuxUium christianorum»

^ Uegina angeloruai,
®

lleoina patriarcharum,

oRegina prophetaruni,

Filî, Redemptor mundi, Turris DaV.dica,

Deus, Miserere nobis. Turns eburnea,

SpirUusSa„cte,Deus,Mise.Do.us^^^^^^^^

rerenobis. _ \^ ^^w
Sancta Trinitas, unus Deus, Janua cœli,
bancta i ""'»«, matutma,

SafclXrOripronobis. Salusinfirmorum,

Sancta Virgo tirginum,

Mater Christi,

Mater divinae gratiae,

Mater purissima,

Mater castissima,

Mater inviolata,

Mater intenierata,

Mater atnabilis,

Mater admirabilis,

Mater Creatoris,

Mater Salvatoris,

Virgo prudentissima,

Virgo veneranda,

Virgo prsedicauda,

Virgo potens,

Virgo démens,

Virgo fidelis,

Spéculum justitiaî,

Sedes sapientiaB,
^ ^

Causa nostrae lœtiti»,

Vas spirituale,

Vas honorabile,
^ ^

Vas insigne devotionis,

Rosa mystica,

Ô

O
S
o
g*,

S

«•Reginaaposto'iorum
'
Regina martyrum,

Regina confessorucn,

Regina virginum,

Recina sanctorum omnium,

AgnusDei,quitoUispeccata

mundi, Parce nobis, Do-

mine.
, .

.

CAgnusDei, qui tollis peccata

S mundi, Exaudi nos. Do-

^ mine. . .,

!AgnusDei,quitoUi9peccata

o mundi, Miserere nobis.

SChriste, audi nos
*
Christe, exaudi nos.

V. Ora pro
^
nobis, wncta

Dei Geuitrix.

R. Ut digni efficiamur pro-

missionibus Christi.

Oremus.

.^^1^\T1AM tuam, quœsunius,
^""'fl^^
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O

O

jancta

ad resurrectionis gloriam perducamur Fer

eumdem Christum Dominum nostrum. K.

Prières à Jésus-Christ.

MON Sauveur Jésus-Christ, ne m aban-

donnez point-Soyez ma lum.è e

dansîes ténèbres-Vivez dans mon cœur

fendant ,e'son.meil-Conservez-n.o. pur da„,

les tentations du démon, qm n est mon en-

nemi que parce qu'il est le vôtre-boyez mon

repos vous qui êtes celui des bienheureux dans

Îe^4î-Ayez les yeux ouverts sur ,no., lorsque

LmeDfseront fermés ; et faites, ,,e vous en

conTure par votre grâce, que je n'use du son.-
conjure, ya.\ .Pç-.^ \ „„& nécessite que
mei ,

que pour satisfaire a une "c •}

"ous avez sanctifiée, et non pointa a mollesse

nue vous condamnez. R. A-nsi set- .

^
Mon Dieu, je vous offre le repos que je vais

nrendre en l'honneur du repos que Jésus

rhrist mon Sauveur a pris sur la terre ;
et mon

Su de demain, en l'honneur de ses réveils et

•nU nalrons tous les saints et saintes du

'^•,r recevez-moi sous votre protection ;

paradis, rtceve* i""-
execnpte de

^nè^- pt;/.TÏÏ- et pour les^nort.

K, ,ur mes parens. mes bienfaiteurs, mes
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,„.-. et n'es ennemjs-Rempli^^^^^^^^^

«ières notre «a'"*
^^J^^^J „„'' tfavaUlelu au

notre Evêque, ^*
^'^f.^^.^^ez notre Roi et

toute ta lamii^ i
-'^

^*.,uiu nour nous ffou-
magistrats et officer. éUbUs pour^^.^^g

vetner—Secourez '^*,P,
perfectionnez les

jnstes-Converlissez
^

infidèles-Ayea

R. Ainsi soit-il.

Psaume 129.

DE profundis clamayi ad te, Domine ;

Domine, exaudi voeem meam.

Fiant aures tuée iniendentes : m vocem dc-

SiÇStoTsmaveris. Domine: Domine,

QjaVplT^F^itia^^^

sSitS":! L'^So ei„s :
speravit

A:SrruSs";eadnocte.:s^^^^
Israël in Doinmo. . • „,j:» . f, cooiosa

Quia ap«d Douànum misencordia. et copie

^^^ rr^î tS": ex omnibus iniquitati-

bus ejus.

V. Re(

R. Et
V. Re
V. De
R. Et

I

rumqi
pecca

optav

qui \

Ame
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gou-

î, les

s les

leuez

A.yei

e, et

ment
eines»

peravit

speret

copiosa

iquitati-

V Requiem ^ternam dona eis, Domine.

R. Et lux perpétua »«c^^^^*'\ ^^
V Requiescant m pacc. H. Amen,

V Domine, exaudi orationem meam.

R. Et clamer meus ad te veniat.

Oremus.

FmT7TTITM Deus, omnium conditor et

?elS ani«^^bus famulorum famula-

...qJetaTum/rem.^^^^^^^^^

qKiviB Il^regna'sin s.cula s^culorum. R.

^^Requiescant in pace. R. Amen.

Voyez la remanne de la va9esu^mnie^

J .,^t:,tttc n^rv^mi niinliavit Mai
V.

ez la remarque ae la payv o.*..^
^

Ave, Maria, Sjc. ^

V TT.prè ancilla Domini. *„„,„

I: !S mihi secundbm verbum tauo..

^ue, Maria, Sjc.
^

\r T7f vprhum caro lactum est.

Christi.

Oremus.

RATIAM, tuam, &" uràufal^^o
• mentibas nosU«

infunde, ut, q^^^^^.^S
^^^G
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nuntiante, Chrisli Filii tui incarnationem

cognovimus; per passionern ejus et crucem

ad resurrectionis gloriani perducamur. Per

eumdem Christum Dominum nostrum.

R. Amen.

+ In nomîne Patris, et Filii, et Spiritûs Sandi,

Amen»

N. B. Quand la Prière du soir se fait

publiquement dans l'église^ pendant le Carém^e,^

TAngélus ne se dit qu'après la bénédiction qui

s'y donne, avec le ciboire.

On trouve cette prière en français à la page

157.

Les prières du soir ci-dessus, sont celles qui

se lisent publiquement à la CathédraUy pendant

le Carême,

\
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Duem
ucem
Per

knctL

? fait

aréme,

on qui

a page

les qui

)endant

Fêtes d'obligation

dans le diocèse de Québec.

Tous les dimanches de l'^^^^^^^'j
-^^

La Circoncision de N. S. 1er Janvier.

T 'Fmnhanie de N. S. 6 Janvier-
1^ ii.pipnciuic ^

, -D V M. 25 Mars.*
L'Annonciation de la i5. v. m. ^

L'Ascension de N. S.

ta fête du S. Sacrei^^nt ou Fe e-D.eu

La fête des apôtres S. Pierre et S. Paul.

T „ Tnii^siiiit-^ 1er Novembre.

\l ConceptTon de la B. V. M. 8 Décembre.
La V°° ,

Pij ;;„ité Hp n s. 25 Décembre.

^toZlflTmeîel'Jnnonciation est trans-

j,Xna:t{:pur^ue le 25 Mars, elle ce..e

d'être d'obligation.

Solennités remises aux dimanches.

Le 1er dimanche "^«'ÎT'fJ
^^^"^"^-'^

Leler^SrÏ.tVlfFévrier-S.

Le lerSaÏÏhetSle
13 Mars-S. Joseph.

1er patron du pays.
Avril—

S

Le 1er dimanche après le 29 Avril ».

Philippe et S. Jacques apôtres.

Le 1er diShe après le 20 Jum-S. Jean-

Baptiste.
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•0

Le 1er dimanche après le 18 Juillet—S.

Jacques, apôtre.

Le 1 er dimanche après le 25 Juillet— Ste.Anne.

Le 1er dimanche après le 6 Août— S. Laurent.

Le 1er dimanche après le 15 Août—S. Bar-

thélemi, apôtre.

Le 1er dimanche après le 24 Août— S. Louis.

Le 1er dimanche après le 6 Septembre—la

Nativité de la B. V. M.
Le 1er dimanche après le 16 Septembre—S.

Matthieu, apôtre.

Le 1er dimanche après le 23 Septembre—S.

Michel.

Le 1er dimanche après le 24 Octobre—S.

Simon et S. Jude, apôtres.

Le dernier dimanche dans le mois de Novem-

bre—S. André, apôtre.

Le dimanche avant la Conception—S. Fran-

çois-Xavier, 2d. patron du pays.

Le dimanche avant Noël, S. Thomas,

apôtre.

Fêtes particulières attachées aux diman-

ches.

Le 2me dimanche après l'Epiphanie—Le samt

nom de Jésus.

Le 2me dimanche après Pâque—Le Patro-

nage de S. Joseph.

Le 3me dimanche après Pâque—La Ste Fa-

mille de Jésus, Marie et Joseph.
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tion de la B. V. Marie.

Le 1er dimanche dans Octobre,-le samt Ro-

Le dimSe le plus proche de 22 Octobre-

ND de la Victoire.
, i r^,^

Le 1er dimanche après la Toussa.nt.-la fête

P<.trnnaAedesparoisses.

1 o Les Quatre-temps (ou)

Les premiers mercredi, vendredi et sa

""^'"kovès le 1er dimanche de Carême,

après la fête de la Pentecôte,

ïS\:\tS£e'ouaprèsle3edi-

%"^^\ï'ctrême tout entier, excepté les

. so^Toutts mercredis et vendredis de

''^^l\es vigiles de ^<^^^^^Tt^
des apôtres St. Pierre et tet. Paul.

Imptlon et de la Toï-ssaint.
^^

^..

'"lî—----^! r^:'.lH,,rès l'induit. Mcordé M <l.occi=

Ae Québec par N. fe- f- le i"*i

^ ^
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Les jours maigres ou d'abstinence. *

1 ° Tous les jours des Quatre-temps de

rannée,
2 ^ Tous les vendredis de Tannée, excepte

celui ou tomberait la fête de Noël,

3 ^ Les jours des vigiles où Ton observe le

jeûne,
4 ^ Le mercredi des Cendres et les trois

jours suivans,

5 ^ Tous les mercredis, vendredis et sa-

metlis des cinq premières semaines de Carême,

G ^ Le dimanche des Rameaux et les six

jours de la semaine-sainte,

7^ Tous les mercredis et vendredis de

TA vent.
-, r^ ^

N. B. Les jours de semaine du Carême ou

il V a dispense de l'abstinence, c'est-à-dire, les

lundis, mardis et jeudis des cinq premières

semaines, on ne doit faire qu'un seul repas en

gras, et il n'est pas permis de faire usage de

poisson dans ce repas.

l'avent.

Le premier dimanche de l'Avent est tou-

jours le dimanche le plus proche de la tête

de St. André, soit avant ou après ;
savoir

entre le 27e jour de Novembre et le Se ae

Décembre, inclusivement.

Temps

giL'E
depuis l

l'Epiphî

credi de

simodOy

lion en

Tannée.

Manier

llfav

naturel

en dis2

rôles :

" Fils

Oi

main

trine

droi

O
et c

à T

droi

• D'après le même induit.
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^
des mariages. . _

ciedi des Cendres, jusqu a"
j , célébra-

r*n e-rïeSr*^ aie. .e.p. -e

Tannée. —

naturelle ou
°'^l^''%^Zèrr.e temps, ces pa-

On tait, le signe de
»^ -"«'^^^dela poi

S^ïstrrpari'uct-, ensuite à l'épaule

^'^â^
dit Ju nom du P^re^^^^^;j:Si

.,d«Fii.,aubasdeJapo.t^p^ . ,,p,^^^^^^
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